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A SALONIQUE 

1 

LES GRECS MANIFESTENT LEUR JOIE EN VOYANT UN AVIOK Phnto <T» EXCELSÎOR > 

a—o—o 

LE PROBLEME FINANCIER 
L'emprunt national a démontré à 

l'univers la vitalité de la France, la 
puissance de son.crédit, la force agis-
sante de son patriotisme prêt à tous 
les sacrifices pour détendre son indé-
pendance et l'aire triompher la cause 
ne la civilisation. Il a nus aux mains 
du gouvernement les ressources immé-
diatement nécessaires pour faire face 
.aux exigences chaque jour croissantes 
de la guerre; mais il nous laisse aux 
prises avec les préoccupations pour l'a-

X.venir de la situation la plus lourde et 
la plus compliquée que l'on puisse en-
visager. 

Quelles que soient les compensations 
pécuniaires que nous puissions obte-
nir de nos assaillants hors de combat, 
nous n'en aurons pas moins à servir 
les intérêts de la plus formidable dette 
qui ait jamais pesé sui une nation. 
iNous devrons reconstruire nos villes 
détruites, dédommager les innombra-
bles victimes du pillage, de l'incendie 
et de la destruction, refaire et remettre 
en activité nos usines dévastées, faire 

w à nouveau circuler la v; > dans l'orga-
*. nisme économique et iVidiistriel qui, 

seul, peut rendre à la France sa prospé-
rité et sa puissance. 

Un pareil résultat ne peut être obte-
nu que par la collaboration de tous les 
citoyens, par l'entente de toutes les 
activités, par le prolongement sur le 
terrain économique et social de cette 
:« union sacrée » qui a été le grand se-
cret de notre force dans la lutte colos-
sale que nous soutenons contre l'en-
nemi. 

C'est à ce point de vue qu'il importe 
■yjl étudier et de résoudre le problème fl-
liiancier qui se pose avec une si an-

goissante intensité devant la France la-
borieuse. Il faut bien se garder de lais-
ser perdre une parcelle quelconque des 
concours qui sont indispensables au 
succès de cette œuvre patriotique en-
tre toutes. Il ne faut rien abandonner 
aux hasards de l'improvisation ou aux 
entraînements des formules, mais pe-
ser avec soin les avantages ou les dan-
gers de telle ou telle décision, tenir at-
tentivement compte des circonstances 
et des conditions nouvelles introdui-

. tes par la guerre dans notre état social, 
^-écarter surtout avec un soin jaloux 

tous les souvenirs irritants de nos di-
vergences et de nos luttes passées. 

La Chambre est-elle bien convain-
cue de cette impérieuse nécessité ? 

Son attitude à l'occasion du vote des 
crédits pour le premier trimestre de 
d£M6 ne permet pas d'être très affirma-
tif à cet égard. 

Une loi votée en 1914 a établi un im-
pôt général sur le revenu. Cet impôt 
devait entrer en vigueur le 1er janvier 
d9I5. Il a dû être ajourné sous la pres-
sion.des événements. 

Les circonstances sont-elles aujour-
d'hui plus favorables et l'application, 

-, ou, pour mieux dire, l'organisation de 
Timpôt sur le revenu ne court-elle pas 
Oe risque de se heurter à des difficultés 
insurmontables et d'entraîner à de 
nombreux méconiptes? 

La loi existe. Il n'y a qu'à s'incliner 
devant elle et non à faire revivre les 
querelles qu'a provoquées sa gestation, 
ïl s'agit simplement de savoir si le mo-
ment est propice pour faire une tenta-
tive dont le caractère aléatoire n'offre 
pas au Trésor des garanties suffisantes 
et dont l'insuccès compromettrait mê-y me le principe dont elle est la consé-
cration. 

La première condition pour qu'un 
Smpôt sur le revenu produise son ef-
fet, c'est qu'il y ait des revenus. Où 
sont actuellement les revenus que la loi 
peut atteindre ? 

Les bénéfices imposables doivent être 
calculés pour 1916 sur les bénéfices 
réalisés en 1915. Est-ce que ceux-ci ne 
6e sont pas évanouis presque complè-
tement dans le terrible bouleversement 
de la guerre? De celle-ci sont nées, il 

west vrai, des ressources et des revenus 
{supplémentaires. On a vu, de par les 

nécessités mêmes de la défense natio-

nale, s'élever des fortunes inattendues, 
loyales ou scandaleuses. Tout le mon-
de est d'accord pour établir une taxe 
extraordinaire sur les bénéfices excep-
tionnels réalisés pendant la guerre, et 
le gouvernement a annoncé le dépôt 
prochain d'un projet de loi tendant à 
la mise en application de cette taxe. 

Et les populations envahies, les plus 
actives,les plus productives et en temps 
ordinaire les plus riches, sur quels re-
venus pourra-t-on songer à les taxer ? 
Par quoi remplacera-t-on, dans l'en-
semble de la contribution directe, les 
25 % qu'elles représentaient? Et les 
mobilisés qui depuis bientôt deux ans 
auront été privés de .tout travail et de 
toutes ressources ? A quels mécomp-
tes ne s'exposera-t-on pas en voulant 
faire, dès à présent, une première ap-
plication de la loi de 1914 ? Que rappor-
tera pendant la guerre l'impôt sur le 
revenu do.nt le produit était évalué 
pendant la paix à quelques dizaines 
de millions ? 

On invoque l'exemple de l'Angleter-
re qui a doublé ses impôts et tiré de 
Vincome-tax des ressources considéra-
bles. Il n'y a pas d'assimilation possi-
ble. L'Angleterre n'est pas, comme 
nous, envahie; elle travaille et a trou-
vé dans les fournitures de guerre des 
revenus plus abondants que ceux que 
lui donne la paix. 

L'Angleterre, d'autre part, possède 
depuis longtemps l'impôt sur le reve-
nu. C'est par le jeu naturel d'un mé-
canisme en plein mouvement qu'on a 
pu augmenter l'intensité de sa produc-
tion. .Chez nous, c'est une non- iuté 
dont il s'agit de faire l'expérience, alors 
que nous ne so*ft«r««'pas en possession 
de tous les moyens dont nous dispo-
sons en temps de paix, alors que sont 

aux armées non seulement la grande 
majorité des contribuables, mais la 
plupart des fonctionnaires chargés d'é-
tablir les rôles de ce nouvel impôt. 

Tous ces arguments, M. Ribot les a 
fait valoir avec la clarté de son magni-
fique talent, avec l'autorité d'un hom-
me qui a pris une part prépondérante 
au vote de la loi établissant l'impôt 
sur le revenu, avec lé prestige que lui 
donne vis-à-vis du Parlement et du 
pays la magistrale direction qu'il sait, 
dans la tourmente, imprimer aux fi-
nances de la France. Il les a exposés 
devant la commission du budget; il 
les a repris devant la Chamhre, en af-
firmant que, dans la situation où nous 
nous trouvons, l'application de la loi 
de 1914 sera extrêmement difficile et 
apportera des mécomptes. 

La commission du budget et la 
Chambre ont passé outre. Elles ont dé-
cidé que l'impôt sur le revenu devra 
être mis en application avant la fin de 
l'exercice 1916. 

Je crains bien que la Chambre ne se 
soit livrée. \à — comme cela lui arrive 
quelquefois — à une simple manifes-
tation platonique, qu'elle n'ait obéi, en 
dépit des affirmations contraires, à des 
préjugés et ù des préoccupations 
d'écoles ou même à un reste d'obstina-
tion combative et que la réalité ne jus-
tifie avec éclat les prévisions et les ap-
préhensions de M. Ribot. 

Comme l'a dit l'éminent ministre des 
finances, « il n'est personne aujour-
d'hui, à quelque parti qu'il ait été at-
taché, quelque thèse qu'il ait soutenue 
dans le passé, qui veuille se dérober 
aux nécessités que la guerre nous im-
pose. » 

La sagesse est de faire de la partici-
pation de chacun à ces nécessités, non 
une mesure de discorde et de combat, 
mais une œuvre d'équité, de justice, 
de devoir et de fraternité, et pour cela, 
une œuvre d'opportunité et d'effica-
cité. 

Ferdinand REAL. 
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VON HINDENBURG 

lia Goosipe 
est de danser! 
Chez le kaisïfer, les préoccupations se 

suivent et ne se ressemblent pas. Après 
avoir parcouru tous les fronts à la re-
cherche d'une entrée sensationnelle ici ou' 
là, il a dû renoncer pour cause de force 
majeure à régler son numéro triomphal 
de cirque. 

Il est revenu à la stratégie, qui ne réus-
sit pas à sa progéniture. Il a réussi à 
lasser la patience des chefs que le kron-
prinz avait mise a une rude épreuve. 
Alors il s'est résigné à mettre en scène 
des danses à Berlin. L'impérial régisseur 
se contente de peu. 

Il entend que les salons aristocratiques 
de Berlin donnent à danser comme aux 
plus beaux jours, et que la foule des invi-
tés se presse, chatoyante et tournoyante, 
sous l'éclat des lustres. On sait que le 
kaiser a toujours attaché à la danse une 
grande importance. Il voulait que ses 
officiers fussent d'adHnVanies danseurs, 
et l'on se souvient des rigueurs dont il 
poursuivit quelques jeunes lieutenants 
qui méprisaient le duo cadencé. Aujour-
d'hui ces brillants cavfcliers sont sur le 
front. Ils dansaient naguère; ils chantent 
maintenant le Rhin allemand. 

Mais le kaiser n'entend pas que les vio-
lons se taisent sous prétexte qu'ils n'au-
raient à faire danser que des civils. Ces 
derniers « tiendront » d'autant mieux qu'ils 
valseront davantage. Qu'ils n'invoquent 
pas les deuils de famille : l'excu6e ne por-
terait pas. 

Il y a, paralt-il, 1,780 familles aristo-
cratiques qui ont perdu des membres à la 
guerre, et elles s'abstiendraient .volontiers 
de donner le bal. Le kaiser veut entendre 
de la musique de danse. Au besoin, il 
prendrait lui-même le bâton de chef d'or-
chestre pour diriger sa musique. Il le ma-
nierait plus aisément que le bâton de 
commandement sur le front. 

Puisque la consigne est de danser, on 
dansera à Berlin. Ces fêtes auront une 
allure un peu macabrè; l'humour boche 
ne saura pas les accommoder à la mode 
de ces « Bals des Victimes » de la Terreur, 
où l'on n'étaii admis que si l'on avait eu 
un membre d> sa famille mort sur l'écha-
faud, et avec une coiffure spéciale, les 
cheveux coupés au ras, du col, façon toi-
lette du condamné. 

On ne nous dit pas si le kaiser viendra 
lui-même ouvrir le bal pour inaugurer 
l'allégresse officielle de la seconde année 
de guerre. Les flonflons de l'orchestre cou-
vriront les clameurs des femmes de Ber-
lin maudissant l'empereur. 

Nous attendrons en France l'heure de 
la justice immanente pour accorder les 
violons, et, sur des rythmes qui n'auront 
rien de viennois ni de boche, réaliser 
pleinement le vœu de Musset qui nous 
trouvait inférieurs aux Germains comme 
valseurs, et voulait 

„ , , Qu'une duchesse en France 
s>ut valser aussi bien qu'un bouvier allemand. 

P. B. 

lia Journée do Poilu 
DIALOGUE 

entre un poilu et un petit garçon 

L'ENFANT 
Ah ! l'on t'en fait, une Journée ! 

Lui 
J'aurai du travail cette année. 

L'ENFANT 
Que faut-il pour être unv Poilu ? 

Lui 
Etre droit, fort et résolu. 

L'ENFANT 
Est-on Poilu quand on se rase ? 

Lui 
Toujours, pourvu qu'on les écrase. 

L'ENFANT 

Ils sont méchants. Sont-ils beaucoup ? 
Lui 

On en a parfois jusqu'au cou. 
L'ENFANT 

Il en est mort plus qu'il n'en reste. 
LUI 

On extirpera cette peste. 
L'ENFANT 

Dans ta tranchée, as-tu des rats î 
Lui 

Ils ne mangeront pas-mes bras. 
L'ENFANT 

Tu connais des heures amères. 
Lui 

Mais je vengerai mes deux mères. 
L'ENFANT 

L'une te tint sur ses genoux. ' 
Lui 

Et l'autre est notre mère à tous. 
L'ENFANT 

La plus aimée, est-ce la France ? 
Lui 

On ne fait pas de différence. 
L'ENFANT 

Ta croix, qu'as-tu fait pour l'avoir ? ' 
Lui 

On ne pense qu'à son devoir. 
L'ENFANT 

La guerre, quand finira-t-elle ? 
Lui 

Quand la terre sera plus belle. 
L'ENFANT 

Ah ! si maman avait voulu... 
Lui 

Embrassons-nous, jeune Poilu ! 

A DOÏRAN 

Jean DESTRAINS. 
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Aujourd'hui 
NOUS COMMENÇONS 

Le Sergent Renaud 
X Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

I 

Marie Renaud 
Un soir du mois d'avril 1864, deux 

femmes travaillaient très silencieuse-
ment, dans un petit logement situé 
EOUS les combles d'un des plus vieux, 

/\ des plus majestueux hôtels de la place 
des Vosges. L'une des deux femmes, 
la plus vieille, achevait l'ourlet d'une 
robe de baptême, tandis que la plus 
jeune posait, dans le haut du corsage, 
des nœuds de ruban rose. Elles étaient 
placées de chaque côté d'une longue 
table, sur laquelle était étendue la 
robe, au milieu d un fouillis de mous-
selines, de linons de piqués, d'épin-
gles, d'aiguilles, de ganses, d'entre-
Beux et de dentelles. 

Comme il faisait très bon. elles 

avaient laissé ouverte la fenêtre de 
pièce où elles travaillaient. Tout était 
un peu sombre, dans cette pièce, ex-
cepté la table, très vivement éclairée 
par une lampe à pétrole, dont l'éclat 
augmentait encore la blancheur des 
obvrages de lingerie. 

Ainsi que la plupart des anciens lo-
gements, celui-ci n'avait pas d'entrée, 
et c'était cette pièce qui communi-
quait directement avec le palier. Elle 
était assez grande, à peine mansardée 
et assez confortablement meublée : un 
buffet, une armoire, une seconde table 
pour manger et six chaises, le tout en-
tretenu avec une propreté méticuleu-
se, ainsi que le parquet de brique, bien 
rouge, bien ciré, brillant comme un 
miroir. La longue table de travail, un 
peu haute, était poussée contre la fe-
nêtre. De chaque côté, une chaise plus 
élevée que les autres, pour le travail. 

Dans un coin, sous un voile noir, 

une belle cage peuplée d'une nom-
breuse famille de serins, de bengalis et 
de capucins. Tout, dans cette pièce, 
respirait le bonheur pur, le bonheur 
intime. Et, à.voir les deux femmes, le 
visage à demi éclairé par la lampe, 
travaillant sans relâche, se souriant 
lorsqu'elles se baissaient un peu, per-
sonne n'aurait pu croire que le mal-
heur était entré dans leur maison. 

— Et tu dis, petite, demanda la vieil-
le, qu'il faut livrer cette robe de bap-
tême demain à onze heures? 

— Oui, grand'mère, répondit la jeu-
ne fille, d'une jolie voix, douce, musi-
cale, madame Welher m'a expliqué 
que c'était pour l'Amérique; il faut 
qu'elle la livre elle-même à un com-
missionnaire; la caisse est prête et doit 
partir le soir pour Le Havre. Sans cela, 
on manquerait le bateau. 

— Alors, travaillons, petite. Il ne 
faut pas faire attendre madame Wel-
her, qui est si gentille pour toi. 

Et elles reprirent courageusement 
leur travail. 

Cette grand'mère avait encore, mal-
gré ses soixante ans, un bel air de jeu-
nesse. Très maigre, elle était vive, 
alerte, et son visage avait une jolie cou-
leur de vieux rose un peu passé sous 
ses bandeaux blancs. Ses traits, légère-
ment empâtés, étaient fins, bons. Et 
elle souriait sans cesse. 

La jeune fille était d'une délicatesse 
'extrême. Une véritable tête de madone 
sur un corps d une délicieuse gracilité. 
Elle avait d'admirables cheveux châ-
tains, très épais; et.Torsau'elle se bais-
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LA BARBARIE ALLEMANDE 
EN BELGIQUE 

Une « Lettre de Confession 
Boston, 25 décembre. — Le journal « le 

Record'Advertiser» publie un article au 
sujet des exécutions en Belgique, sous la 
forme d'une « lettre de confession » adres-
sée par un capitaine allemand à un fonc-
tionnaire du gouvernement turc. Ce capi-
taine a déserté en Hollande, et c'est de lu 
qu'il a écrit cette lettre d'aveu qui, môme 
après tout ce que l'on sait de la barbarie 
allemande, est stupéfiante. Voici les passa-
ges principaux de cette lettre : 

« Depuis notre arrivée en Belgique, nous 
avons exécuté exactement 5,781 Belges, 
sous un prétexte ou sous un autre. Et ce 
chiffre ne comprend pas les exécutions qui 
furent faites sans aucune forme de juge-
ment. Si terrible et si inhumain que soit le 
cas de miss Cavell, il est moins pathétique 
que celui de Mme Frenay, qui fut exécutée 
au début d'octobre, sous ma surveillance. 
Je suis terriblement honteux d'avoir ac-
compli cette action, que je ne puis plus con-
sidérer comme un devoir militaire. 

"J'étais alors au fort, de la Chartreuse. 
Nous apprîmes qu'on allait procéder à de 
nouvelles exécutions : vingt-neuf personnes 
comparaissaient devant la cour martiale, 
qui siégeait en permanence à Liège;, cette 
cour prononçait les condamnations à mort 
aussi facilement qu'un juge de simple po-
lice prononce ses arrêts. Ainsi, l'interro-
gatoire de ces vingt-neuf inculpés ne dura 
que trente minutes, de quatre heures trente 
à cinq heures du soir. L'arrêt de la cour 
en condamna onze à la peine de mort, les 
autres à la détention ù perpétuité en Alle-
magne. 

»A dix heures du soir, on nous prévint 
que huit des condamnés à mort devaient 
être exécutés avant minuit. La principale 
ii coupable » était Mme Frenay, Ta dernière 
exécution devait être celle de Julien Lan-
ders, un écrivain local assez connu, pa-
ralt-il. 

«L'exécution devait être accomplie par 
une escouade de 50 soldats disposés en 
rangs de 10. La première ligne de 10 hom-
mes devait tirer. Lr s autres ne devaient 
faire feu qu'au cas où les huit condamnés 
ne seraient pas tous tués dès la première 
décharge. Je fis d'abord exécuter la femme, 
non pas pax pitié pour son sexe, mais 
parce que je n'avais pas confiance en ma 
propre force , pour aller jusqu'au bout. 

» L'attitude des soldats ne me plut pas : 
je les alignai, je leur donnai, revolver en 
main, l'ordre de faire feu, et tous les dix 
tirèrent. Mme Frenay tomba, mais elle 
avait simplement reçu une balle à la che-
ville. Je me précipitai vers elle. Je la fis 
se tenir debout de nouveau contre le mur; 
elle criait de toutes ses forces : « Mon 
» Dieu ! mon Dieu ! pourquoi me torturez-
» vous ! » J'ordonnai à la seconde rangée 
de dix hommes de faire feu. Elle tornoa 
de nouveau, mais cette fois, elle n'était 
pas môme atteinte ! Elle était terrorisée 
et ne cessait de crier : « Oh ! mon Dieu ! 
"quelle torture!» Comme elle l-r;bait 
presque sans connaissance, je la maintins 
debout avec le bras. Peut-être m'accuse-
ra-t-on d'avoir été lâche, mais j'avoue que 
je le fus, en effet, et que je le suis encore. 
Nous autres, Allemands, nous avons le 
«courage disciplinaire», mais individuel-
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lement, nous sommes des lâches. Je saisis 
mon revolver, lui appliquai le canon sui 
l'oreille et je la tuai de sang-froid, sans 
la moindre émotion. Pourtant, j'éprouvai 
ensuite un malaise, et pour les exécutions 
qui devaient suivre, je me fis remplacer 
par un autre officier. 

» En dix minutes, ce fut fini. Julien Lan-
ders fut exécuté le dernier. Quel courage 1 
Toutes les victimes ' se montrèrent d'ail-
leurs plus courageuses devant la mort 
que nous ne l'étions, nous, leurs exécu-
teurs. 

»Un peu plus tard, les huit cadavres 
furent chargés sur un camion et emmenés 
vivement au cimetière de Robermont. 
Dans ce cimetière, plusieurs milliers d'au-
tres patriotes belges, des héros, sont en-
terrés par 5, par 10 et parfois même par 
20 dans la même fosse. 

» Quand les huit victimes que nous 
avions exécutées furent enterrées, un de 
mes officiers supérieurs me déclara >) 
u Ces victimes seront immortalisées, et 
» les générations futures se souviendront 
» que nous fûmes leurs assassins. » 

» A quatre heures et demie, on les avai( 
fait comparàltre avec vingt et un autres 
inculpés devant la cour martiale; en tren-
te minutes, leur sort avait été décidé; à 
deux heures du matin, la terre recouvrai! 
leurs cadavres dans le cimetière. » 

Itfl FLOTTE fltfGkfllSE 
En manière de conclusion à un artich 

relatant la visite qu'un nombre de journa-
listes neutres viennent de faire à ta [lotte 
anglaise, le correspondant du fournai 
* Tetegraaf », d'Amsterdam, {ait un lonij 
récit de ses visites à bord du « Tiger », 
que les Allemands prétendent avoir coulé, 
et du u Lion », qui a été réparé prompte-
ment et réintégré dans la {lotte. 

Le correspondant traite ensuite la ques-
tion des sous-marins, des torpilles et dei 
mines; les mines ne sont pas si terriblei 
qu'on peut le croire, du moins pour let 
marins décidés de la flotte anglaise. lit 
pèchent des mines avec autant .d'insou-
ciance que d'autres pèchent des carrelets 
et des harengs. Des centaines de barquet 
sont occupées à nettoyer la mer de ces en-
gins infernaux, tant ancrés que flottants. 
Chaque four, ces barques retournent av 
port avec ces engins. 

Parlant de la grande viission que la 
flotte doit remplir, le correspondant di{ 
qu'il est difficile de s'imaginer qu'il y q 
deux mille grands navires marchands na-
viguant partout sur la mer, escortés pat 
des croiseurs armés. En dehors de eei 
deux mille bateaux, il y en a de plus pe-
tits, pour la plupart des barques, qui ser-
vent comme patrouilles et oui balaient le> 
mines, etc. 

Jamais le monde n'a vu d'organisation 
aussi gigantesque et aussi efficace qui 
celle que la Grande-Bretagne appliqut 
aujourd'hui sur la mer. 

COMMENT ON VOTE A ATHÈNES 
Un correspondant d'un journal étran-

ger à Athènes, autorisé par le ministre da 
l'intérieur, à pu visiter, en compagnie 
d'un journaliste anglais, quelques F- ,:on> 
électorales : 

Dans chacune, gardée par un officier ei 
une vingtaine de soldats en armes, sont 
disposées cinquante-trois urnes, nombrt 
égal à celui des candidats. Ce ront ies 
boites en fer-blanc; à chaque boite est fixé 
un tube destiné à laisser passer la maini 
chacune est intérieurement divisée en dewx 
compartiments et porte à l'extérieur la 
portrait et la profession de foi d'un can-
didat. 

L'électeur présente, en entrant, sa carlt 
électorale où est collée sa photographie, e{ 
sur laquelle on constate qu'il prend par] 
au vote. Il passe ensuite devant toutes lei 
urnes disposées tout autour de la ralle, 
et, introduisant le bras dans chaque tube, 
il dépose dans un des compartiments, don\ 
l'un est marqué extérieurement en blancl ce qui veut dire « oui », et Vautre rn noir, 
ce qui veut dire « non », une boulette dt 
plomb qui lui a été remise par un repré< 
sentant du candidat dont l urne porte 14 
portrait. U y a ainsi un représentant pout 
chaque boîte électorale. 

Des soldats viennent au scrutin en grovu 
pes, conduits par des officiers. On voté 
sans empressement. Dans les rues, de ra< 
res voitures, quelques automobiles circiu 
lent, affichant aux yeux des passants U 
portrait et la profession de foi de tel o» 
tel candidat... 

N. D. L. R. — On sait que M. Venizelo» 
avait conseillé l'abstention à ses partisans, 
el que, d'autre part, les élections n'onl 
eu aucun caractère de sincérité, par suit* 
des menées antivenizelistes. 

sait, se mettant un peu plus dans la 
lumière de la lampe, ces cheveux pre-
naient une nuance plus vive. Son sang, 
courant à fleur de peau, lui donnait 
une carnation d'un rose frais, velouté, 
le rose qui avait dû régner autrefois 
sur les joues de sa grand'mère; ses 
yeux étaieni grands, rêveurs, d'un bleu 
de ciel; son nez petit, droit; son front 
très élevé, très intelligent. Une seule 
chose gâtait un peu ce joli visage : les 
lèvres étaient trop pâles. Un médecin 
aurait bien vite deviné ce qui manquait 
à la charmante lingère : le grand air 
et la liberté. Sa taille, biep formée, 
était d'une grâce exquise, très onduleu-
se, les pieds très petits et les mains 
mignonnes, roses, à part le doigt de 
la main gauche sans cesse transpercé 
par l'aiguille. 

Les deux femmes travaillèrent ainsi 
longtemps, n'entendant d'autre bruit 
que des pas de promeneurs attardés. 
De temps en temps, à la dérobée, la 
grand'mère examinait sa petite-fille; 
puis elle reportait ses yeux sur un por-
trait d'officier suspendu en face de la 
fenêtre. Elle avait alors un léger fré-
missement, puis se remettait au tra-
vail avec plus d'acharnement. Quand, 
par hasard, elles entendaient la porte 
de la maison s'ouvrir et se refermer, 
elles ralentissaient un peu leur tra-
vail et éooutaient. Mais « celui » qu'el-
les attendaient ne venait pas. 

Vers minuit, la grand'mère vit tom-
ber une larme sur la robe de baptê-
me que sa petite-fille tenait dans ses 
mains. Puis une seconde larme tomba. 

Et ce fut tout. La jeune fille s'était rai-
die, avait vaincu sa douleur; et, comme 
un hoquet allait la secouer, elle le dis-
simula en disant : 

— Ah! maladroite, je me suis pi-
quée ! 

La grand'mère se leva, vint embras-
ser son enfant. 

— Assez travaillé pour ce soir, Marieb 
Demain, nous nous lèverons de bonne 
heure; vois, j'ai fini mon ourlet. Nous 
terminerons ta robe à temps pour la 
livrer. 

La jeune fille essaya de résister. Elle 
trouvait une consolation dans son tra-
vail. Mais la grand'mère l'entraînait, 
lui donnait une bougie. 

' — Couche-toi, vite. 
— Et toi? 
— Je> te rejoins, tout de suite. 
— Bonne nuit, maman Renaud. 
Elle l'appelait souvent ainsi, dans 

leur intimité si douce ! Elle avait dû 
donner un nom . à chacune: de ses mè-
res; car, pendant longtemps, elle avait 
cru, bien réellement, qu'elle avait deux 
mères, l'une jeune, jolie, presque une 
camarade pour elle, « petite mère ! » 
Mais cette petite mère était morte de 
chagrin, elle était allée rejoindre son 
mari.- Et il ne restait à la jeune fille 
que sa seconde mère, « maman Re-
naud ». 

Quand la porte se fut refermée sur 
la jeune fille, grand'mère y colla son 
oreille. Elle entendit un sanglot qui 
éclatait avec d'autant plus de violence 
qu'il avait été contenu tonte la soirée. 
Et elle-même sentit de .grosses larmes 

couler sur ses joues. Elle devinait ce 
qui se passait derrière cette porte. Si 
elle avait voulu que sa petite-fille se 
retirât la première, c'était pour la lais-
ser seule, pour lui donner toute liberté 
de s'abandonner à son chagrin. A un 
bruit sourd sur le parquet et à un cra-
quement du lit de fer, elle comprit 
que son enfant était tombée à genoux, 
qu'elle pleurait, la tète enfouie dans la 
couverture, et qu'elle bégayait au mi-
lieu de ses larmes : 

— Il n'est pas venu... Jean, Jean, 
mon bien-aimé, tu m'as donc trahie !... 

La vieille se mit à marcher dans la 
pièce d'un pas agité. Elle ne pleurait 
plus.'Tout à l'heure, elle avait été at-
tendrie par la douleur de sa chérie; 
mais, en ce moment, elle était tout à' 
sa colère, à son indignation... Et elle 
parlait à demi-voix, par phrases en-
trecoupées. 

— IM'abandonne, c'est certain !.,.. Et 
pourtant, moi si défiante, moi qui 
avais peur pour elle de tous les hom-
mes, j'avais eu confiance en ce Jean 
Berthicr !'... Comme si mon expérience 
ne m'avait pas appris que tous les 
hommes sont trompeurs... Tous? Non, 
pas tous !... 

Elle s'arrêtait sous le portrait, un 
portrait d'officier, une reproduction 
agrandie, très pâle, d'une ancienne 
photographie : 

— Tu ne l'étais pas, toi, mon fils! 
Et ta pauvre fille est comme toi, bon-
ne, généreuse, chevaleresque, confian-
te... trop confiante, ! 

Elle contempla longuement ce por-

trait, qui lui montrait son fils dans 
son costume de sous-lieutenant, ce por. 
trait fait à la sortie de Saint-Cyr. Ëlk 
le voyait si beau, si noble, si brave I 

— Ah ! si tu étais encore là, toi ! on 
n'aurait pas.osé l'abandonner ainsi !... 
Et moi, mon Dieu ! Moi qui' ai laissé 
s'enraciner cet amour dans son cœur I 
O mon fils, pardon ! J'avais confianc» 
dans cet homme ! 

Elle leva ses mains vers le portrait 
Puis elle rangea la pièce. 

— Mais je lui reste, moi ! Je l'aime 
rai à genoux!... Ah! si je n'étais pal 
si maladroite, je pourrais faire son tra-
vail ! 

Elle regagna enfin la chambre où 
elles couchaient toutes les deux. Leur» 
lits étaient rangés côte à côte, commt 
dans un dortoir. Elles avaient été si 
heureuses quand elles vivaient seules! 
Les soirs précédents, Marie ne s'endor» 
mait qu'avec peine; mais, ce soir-là, 
la fatigue l'emportait; les émotioni 
l'avaient brisée; elle dormait. La vieilH 
se coucha bien doucement, de peur d( 
l'éveiller; elle n'osa même pas l'en» 
brasser, comme elle le faisait toujours, 
Elle s'agenouilla seulement devant h 
lit et s'approcha pour la contempler. 
Les lèvres de Marie s'entr'ouvraient a 
murmuraient : 

— Jean... Jean... Jean... 
La vieille serra les poings : 
— Le gueux! U m'a volé son cœur} 

(A suivre-) 



■! LA PETITE GIRONDE 

SIO JOUR DE GUERRE 

Gommaniqaés officiels français 
33ia as Déoemtore (13 13.) 

„ Au cours de la nuit, aucun événement important à signaler. 
 -v/\z\y\y^ 

13va. as Déoemtore (23 Ja.) 
En BELGIQUE, au cours de la journée, l'artillerie a continué à être très 

Active de part et d'autre dans la région de LOMB AERTZYDE. 
En ARTOIS, nos batteries ont canonné avec succès les ouvrages allemands 

ÏU sud d'ANGRES et dans la région d'ARRAS. 
En CHAMPAGNE, nous avons dispersé un convoi ennemi sur la route de 

TAHURE à SOMME-PY. 
Dans les VOSGES, duel d'artillerie assez intense. L'ennemi a bombardé 

sans effet nos positions sur le front de H1FZSTE1N et «ur les pentes nord de 
l'HARTMANNSWILLERKOPF. 

ES DE LiA 
DANS LES BALKANS 

Gommuniqué rosse 
Pétrograd, 25 décembre. 

Front occidental 
A six verstes au nord-est de BOUTCHAT-

CHA, nous avons repoussé une tentative de 
l'ennemi de s'emparer de nos tranchées 
avancées. 

Dans lu région de Rarentche, nos éclai-
reurs ont enlevé par un coup de main un 
ouvrage ennemi et fait vingt et un pri-
sonniers. Les tentatives acharnées de l'en-
nemi pour reconquérir cet ouvrage sont 
testées sans succès. ■ 

Front du Caucase 
Sur je littoral de la mer Noire, au sud-

mest de KHOPA, un de nos bateaux à 
•aoleur, malgré un feu violent venant de 
la côte, près d'Athino, a capturé un voi-
Her turc chargé de blé et fait prisonniers 
:ept turcs armés qui étaient à bord. 

Des renseignements authentiques ayant 
été reçus au sujet de l'arrivée dans le vil-
lage de Rabat-Kérim, à 40 verstes de Té' 
]ièran, d'une bande commandée par l'é-
mir Hischmet, forte d'un millier de cava-
Hers, un détachement de nos troupes y 
avait été envoyé dans la nuit du 21 au 22, 
ÇOMS le commandement du lieutenant-colo-
nel Belomestinoff, avec l'ordre de détrui-
re, grâce à un rapide coup de main, la 
bande en question. Le 22, le lieutenant-co-
lonel Belomestinoff a rencontré près du 
village de Rabat-Kérim deux bataillons 
ie gendarmes, 500 cavaliers de l'émir 
Hischmet et 200 bakhtiaris qui avaient 
établi dans la montagne des positions na~ 
'urellement puissantes et bien organisées. 

L'ennemi a ouvert un feu très violent. 
Le lieutenant-colonel Belomestinoff, après 
une préparation d'artillerie, a attaqué l'en-
nemi avec toute la masse de ses forces et 
cherché à l'envelopper. L'ennemi a été bat-
tu, à plate couture et dispersé, perdant US 
hommes, dont deux officiers. 

Les Circulaires 
du Général Galliéni 

Gommuniqué belge 
Le Havre, 25 décembre. 

La nuit dernière et la matinée d'aujour-
i'hui ont été calmes. 

Cette après-midi, l'ennemi a manifesté 
juelque activité devant la partie centrale 
ie notre front. Ses batteries ont été aussi-
tôt réduites au silence par notre artillerie, 
jui exécuta ensuite de* tirs de démolition 
sur les travaux allemands de VICOGNE 
et, sur un important ouvrage ennemi au 
nord de D1XMUDE. 

Pour favoriser les engagements spéciaux 
Paris, 25 décembre. — Le ministre de la 

guerre vient d'adresser aux généraux com-
mandant les régions une circulaire afin de 
donner une publicité large et bien entendue 
qui rendra plus nombreux les engagements 
spéciaux pour la durée de la guerre. Les 
formalités à remplir par les contractants 
seront simplifiées à l'extrême et les enga-
gés spéciaux auront sur les hommes du 
service auxiliaire un droit de priorité pour 
l'obtention des emplois qu'ils solliciteront. 

Ils seront militaires. En conséquence, 
leur seront applicables toutes les disposi-
tions légales concernant la gratification de 
réforme et les pensions. Pendant toute la 
durée de la guerre, ils conserveront l'em-
ploi pour lequel ils auront opté et dans la 
résidence qu ils auront choisie. 

En dehors des engagements spéciaux, 
tous les chefs de corps seront autorisés à 
accepter le concours bénévol du citoyen qui 
ne disposerait que d'un nombre limité 
d'heures, et ce, à titre absolument gratuit. 

Les emplois pour lesquels les engage-
ments spéciaux peuvent être admis com-
prennent ceux d'employés de bureaux, 
d'interprètes et d'ouvriers de toutes caté-
gories. 

Les Envois aux Prisonniers 
de Guerre 

Paris, 25 décembre. — Par un avis paru 
dans la presse, le public a été informé 
qu'il est maintenant possible d'adresser 
des envois postaux aux prisonniers de guer-
re retenus dans les territoires envahis de la 
France et de Belgique, soit par l'intenné 
diaire du camp primitif de détention, soit 
par celui'du camp de Wahn, si le prison-
nier n'a pas encore été interné en Alterna 

A la suite de cet avis, certaines person 
nés ont cru pouvoir adresser à des civils 
habitant ces mêmes territoires des corres-
pondances auxquelles l'administration des 
postes allemandes a refusé de donner 
cours. Il est rappelé que la faculté de cor-
respondre directement s'applique exclusi-
vement aux prisonniers de guerre et non 
aux civils. ^ 

Les Conseils de Guerre 

Gommuniqué anglais 
Londres, 25 décembre. 

Le jf4 décembre, l'activité de l'artillerie 
i continué des deux côtés autour d'âpres. 

Le 25 décembre rien de particulier à si-
gnaler. Canonnade habituelle le long du 
■ront.  » 
Gommaniqaé monténégrin 

Paris, 25 décembre. — Le consulat de .vlon-
iénégro nous fait parvenir le communiqué 
officiel suivant, reçu le 25 décembre 1915. à 
Î3 h. 10: 

Le 23 décembre, notre armée du Sand-
l'rtc/,-, poursuivant son offensive, a attaqué 
l'ennemi du côté de Loponatz. Après un 
•.ombat acharné, l'ennemi, malgré sa ré-
iistance, a été complètement repoussé sur 
3ielopoli, abandonnant sur le terrain cinq 
;ents morts. Nous avons fait une centaine 
le prisonniers, dont un capitaine. 

Sur les autres fronts, duels d'artillerie 
H combats d'infanterie.. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Pensions et les Impôts 
Paris, 25 décembre. — Le Conseil d'E-

tat vient de rendre sur une question re-
lative aux pensions de l'Etat un intéres-
sant arrêt. 

On sait que les pensions sont insai-
sissables; néanmoins, en matière de pen-
sions civiles, une retenue peut être opé-
rée dans certains cas limitativement dé-
terminés et notamment jusqu'à concur-
rence d'un cinquième pour débet envers 
l'Etat. La loi a voulu, en effet, soumettre 
ies titulaires de pensions civiles à un ré-
gime" analogue à celui qui résulte pour 
les pensionnaires militaires de l'article 28 
de la loi du 11 avril 1831, lequel prévoit 
également le débet envers l'Etat. 

Il en résulte, ainsi que le Conseil d'Etat 
vient de le déclarer, qu'une retenue peut 
Être régulièrement opérée sur les arré-
rages d'une pension en vue d'assurer le 
recouvrement du montant de la taxe per-
sonnelle mobilière due par le pension-
naire. 

La Haute Assemblée a rappelé que les 
lois sur les pensions civiles et militaires 
ont ainsi fait application d'un avis du 
Conseil d'Etat du 11 juin 1808, approuvé 
par l'empereur le 24 juin suivant, qui au-
torise le Trésor dans les paiements qu'il 
effectue pour pensions militaires à exer-
cer une retenue à raison de créances 
pour contributions directes; mais cette 
législation ne concerne que les taxes dont 
ta perception intéresse lEtat. Elle ne 
peut être étendue à une contribution com-
munale. L'arrêt spécifie, en effet, qu'une 
commune ne saurait se prévaloir pour le 
recouvrement d'une taxe municipale d'u-
ne disposition législative dont le bénéfice 
a été limitativement réservé à des créan-
ciers au nombre desquels elle ne figure 
pas. ' 

Les Réquisitions militaires 
Paris, 25 décembre. — La 9e chambre 

de la cour d'appel de Paris vient de ren-
dre deux arrêts qui sont nouveaux en ma-
tière de réquisitions militaires. 

Dans les deux cas, il s'agit de réquisi-' 
lions faites par un président de commis-
sion de ravitaillement agissant par délé-
gation de l'autorité militaire et portant sur 
certaines quantités ue grains ou d'avoine 
exigées de cultivateurs. 

Dans le premier cas. le président s'est 
adressé au maire, conformément à la loi 
de 1niais le maire avait réparti les 
quan'ilés sans avoir pris l'avis de la com-
mission, composée de conseillers munici-
paux et de deux des habitante les plus 
imposés, qu'a créée la loi de 1887 sur la 
réquisition. 

La cour d'appel a continué le jugement 
qui avait condamné les'appelants. 

Dans le deuxième cas, le président de 
la commission de ravitaillement avait re-
quis directement les cultivateurs. L'un 
d'eux, la dame X..., avait été poursuivie 
et condamnée. Elle avait reçu ordre de li-
vrer 100 quintaux d'avoine et n'eu avait 
livré que.37 quintaux 50. La cour, réfor-
mant le jugement, a acquitté la dame X... 

Deux conséquences se dégagent do ces 
décisions : la première, c'est qu'en prin-
cipe, sauf l'exception prévue à la loi de 
1877 (éloignenient du domicile du maire), 
le commandement militaire (ou ses'Vjfé-
gués) doit loujours adresser ses réquisi-
tions au maire, qui répartit entre les habi-
tants. 

Il y a sur ce point, dans lu loi, prescrip-
tion impérative entraînant la nullité de la 
réquisition. Au contraire, d'après la cour, 
Ss'il est indiqué à la loi de 1877 que la té-
ç*artition doit être précédée, sauf l'urgen-
j-e, de l'avis d'une commission municipa-
ue, l'absence de cet avis n'est pas suffisante 
(pour excuser Pinexécution de la réquisi-

I <:«•.' deux décisions se basent sur les 
'termes du rapport présenté par le baron 
jftiiilet député, u la Chambre des députés, 
au moment du vote de la loi. 

Le Général de Castelnau 
A SALONIQUE 

Salonique, 25 décembre. — Le général de Castelnau, qui vient d'arriver, a eu de 
fréquentes entrevues avec le général Sarrail et le commandant en chef des troupes 
anglaises. Cette visite, dans les circonstances présentes, a une grande importance, 
et la meilleure explication des décisions que le général de Castelnau a dû prendre, 
d'accord avec les généraux, est donnée par l'arrivée continuelle de transports. 

Tous les fours on débarque du matériel. Peut-être maintenant, et seulement 
maintenant, organisc-t-on le véritable corps d'expédition balkanique. 

Le général de Castelnau a terminé son voyage d'études et d'inspection, et 
s'est montré très satisfait des dispositions prises. H a quitté Salonique pour se ren-
dre à Athènes, où U doit être reçu par le roi. r 

SUR LE FRONT RUSSE 

ucces ae 
EN PERSE 

Paris, 25 décembre. L'examen des 
procédures suivie-? devant les conseils de 
guerre a amené l'administration militaire 
à penser qu'il était nécessaire de donner 
aux avocats plus de facilités pour assurer 
la défense des inculpés. Dans les instruc-
tions en cours devant, les conseils de guer-
re permanents, une double concession a 
paru devoir être faite désormais aux in-
térêts de la défense. 

D'une part, les rapporteurs devront, à 
l'avenir, accorder à l'avocat le droit de 
conférer avec l'inculpé dès que celui-ci est 
détenu en vertu d'un mandat de dépôt. 
D'autre part, il conviendra que les rap-
porteurs autorisent la communication du 
dossier au défenseur sur la demande de 
l'inculpé après le dernier interrogatoire, 
mais avant la clôture de l'information. 

En invitant les généraux commandant 
des régions à donner aux autorités judi-
ciaires placées sous leurs ordres les ins-
tructions nécessaires pour assurer l'exé-
cution des prescriptions ci-dessus, le gé-
néral Galliéni leur a, en outre, rappelé 
« qu'il est essentiel de ne pas perdre rte 
vue qu'en principe l'inculpé non mililaire 
est justiciable des tribunaux de droit 
commun, que ce n'est donc qu'à titre ex-
ceptionnel qu'il peut être traduit devant 
les conseils de guerre. » 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

COORDONNONS NOS EFFORTS 
De l'Homme enchaîné (G. Clemenceau) : 
L'imprévoyance voudrait encore détourner 

notre vue du point où ses faiblesses se sont 
manifestées, au risque de nouveaux mira-
cles d'imprévision. 

Faut-il donc tout de même, pour compren-
dre, que le front français établi sians les 
conditions où il se trouve, la conquête de 
la France par le kaiser qui est le premier 
objet que la guerre, ne peut aboutir en ses 
multiples entreprises qu'à une victoire de 
l'Allemagne en France, ou à une vetoire de 
la France en Allemagne. 

Nous avons choisi. Il ne nous reste plus 
qu'à coordonner les efforts nécessaires au 
succès. 

LE DISCOURS DE M. SEMBAT 
Du Rappel : 
La patrie compte sur le dévouement de 

!'élément représentant du parti socialiste, 
lille l'appelle -dans les conseils du gouver-
nement après la bataille de Charlerol, n'est-
ce pas? Mais voici que le parti décide de 
retirer son champion. Le champion s'en va, 
laisse là ses collègues éberlués, ses collabo-
rateurs navres de voir se rompre de si doux 
entretiens. Il s'est défilé. 

Allez donc faire avec de tels procédés une 
œuvre de longue haleine. Allez donc édifier 
un système politique et économique ou or-
ganiser un travail quelconque. 

LA JUSTICE PARLEMENTAIRE 
La Libre parole : 
Jamais une commission parlementaire n'a 

abouti au châtiment des voleurs dont elle 
eut à examiner les exploits. En sorte que si 
le public accueille-aujourd'hui av«c indiffé-
rence la constitution d'une nouvelle commis-
sion parlementaire, la faute en est aux par-
lementaires eux-mêmes. 

Ils sont, nous l'avons dit déjà et le répétons 
à toute occasion, les propres artisans du 
discrédit dont ils souffrent et se plaignent. 
Au demeurant, il ne tient qu'à eux de modi-
fier l'opinion que l'on s'est fait de la sincé-
rité et de l'elflcacité de la justice parlemen-
taire. Qu'ils agissent en conséquence. Pour 
nous il n'y aura rien de changé tant que 
l'on verra des Baurnann et des Dreyfus nar-
guer insolemment, du haut do leur tas d'or 
lu. foule humble et besogneuse des honnêtes 
gens. 

* * 
LA SITUATION AUX BALKANS 

Le Gaulois (général Cberfils] : 
Si le kaiser se détermine à risquer l'a-

venture turque et à utiliser contre Saloni-
que les disponibilités des armées ottoma-
nes, il no les aura plus pour les lancer con-
tre Suez. Alors, c'est son rêve égyptien qui 
se dissipe en fumée. 

Les effectifs MÛ des limites, même pour 
les Turcs. Tout l'espoir du kaiser est em-
ployé contre Salonique. 11 manquera sur le 
chemin d'Alexandrie. On peut donc penser 
que la prévision de toutes ces complications 
amènera le kaiser a n'engager contre le 
front anglo-français que des forces austro-
allemandes. Les Turcs resteront disponi-
bles aux ordres de Goltz-Pacha pour une 
expédition contre l'Egypte. 

Quant aux Bulgares, le stratège teuton ren-
contrera plus de frottements à les employer 
autre part qu'en Albanie, où ils courront 
avec ardeur vers les débouché* adriatiques 
que s'il veut en disposer contre les Russes. 
11 aura lui-même quelque appréhension à 
les affronter avec leurs anciens frères d'ar-
mes. 1] les enverra plutôt contre !e front 
occidental. Leur enthousiasme a se battre 
contre nous sera moins enflammé que la fé-
rocité des ambitions qui les jetait contre les 
terres balkaniques convoitées. 

LE CONGRES SOCIALISTE 
La Guerre Sociale .(Gustave Hervé) : 
Et c'est quan»! nous touchons au but que 

de pauvres camarades, dans un moment de 
défaillance intellectuelle ou morale, veulent 
en nous faisant les entremetteurs pour pré-
parer la paix allemande, que nous ruinions 
dun seul coup tout cet avenir de notre 
parti ? 

C'est notre parti qu'ils vont Jeter par ter 
re. Plus, c'est la Bépublique qu'ils sabotent; 
car, si l'Allemagne sort victorieuse de la 
lutte, si elle noue fait, dans un moment de 
lassitude, accepter la paix allemande. Alors, 
c'est la preuve que le régime prussien est 
supérieur au régime républicain et toutes 

. les forces de conservation et de réaction iet-
1 lerfint imr terre la Réoubliaue. 

Athènes, 23 décembre. — Les Serbes 
auraient reçu des ravitaillements en 
munitions et quelques pièces d'artille-
rie légère, et opposeraient une résis-
tance violente aux Bulgares, dont tous 
les assauts auraient été brisés jusqu'ici. 

Genève, 25 décembre. — Les contin-
gents bulgares devant El - Bassan sont 
évalués à une division environ; ce sont 
ceux qui poursuivent l'armée serbe depuis 
Okhrida et Strouga, 

Ils étaient arrivés le 13 ù Kioutsk, uti-
lisant la route assez praticable qui relie 
Strouga, sur la frontière albanaise, et 
Kioutsk. A partir de cette ville, pour pé-
nétrer plus avant en Albanie dans la di-
rection d'El - Basean, les Bulgares ne dis-
posaient plus que de mauvais sentiers 
muletiers par lesquels il est impossible 
d'amener de l'artillerie lourde. 

Quelle va être en cette occurrence l'at-
titude des tribus albanaises ? Celles du 
Nord se sont laissé gagner en partie 
par les agents autrichiens et bulgares, 
mais celles du Centre restent en majorité 
fidèles à Essad-Pacha. 

L'INCIDENT GRÉCO-BULGARE 
Genève, 25 décembre. — On mande de 

Sofia à la Tribune de Genève qu'à 1 suite 
rte l'incident gréco-bulgare, le chargé d'af-
faires grec à remis une not: exigeant la 
cessation de toute attaque bulgare contre 
la Grèce. La note, dit-on, est rédigée en 
termes très fermes. . 

\ 
LA PRÉPARATION ENNEMIE 

Salonique, 25 décembre. — La situation 
ne s'est pas modifiée. Les Bulgares sont 
toujours à la frontière, en territoire serbe, 
mais des renseignements dignes i foi si-
gnalent d'importantes concentrations de 
troupes qui pourraient bien annoncer une 
prochaine offensive. Les Bulgares se ras-
semblent sur le front Monastir-Guevgueli-
Doiran-Peiritcli. Cette dernière vl'le est 
en BulgnrV-, dans la vallée de la Strou-
mitza. 

Si donc une attaque se déclenchait con-
tre les positions franco-anglaises, c e se-
rait sans doute menée simultanément de 
l'ouest par Monastir, du centre par la val-
lée du Vardar et de l'est par la vallée Ce 
la Slrouma. Elle ne pourrait d'ailleurs 
avoir lieu qu'après l'arrivée d'une puis-
sante ariilterie lourde, dont le transport 
est rendu des plus difficiles du fait, de la 
destruction de la voie ferrée du Vardar. 

MONASTTR APP.SS L'OCCUPATION 
BULGARE 

Salonique. 25 décembre. — Les sentinel-
les bulgares placées à la frontière serbo-
grecque exercent une surveillance rigou-
reuse pour empêcher que l'on ne com-
munique avec Monastir. Mais on arrive 
parfois à la déjouer. 

Monastir conserve son aspect désolé du 
jour qui précéda sa chute. L'autorité mi-
litaire bulgare, qui a le commandement 
de la ville, a ordonné à tous les commer-
çants d'ouvrir , leurs magasins, mais le 
spectacle offert est encore plus triste, car 
les magasins sont ouverts et ils sont vi-
des : il n'y a rien à vendre. 

La ville manque absolument de tout, et 
lai population souffre horriblement de la 
faim. Les autorités militaires ont dissout 
le Conseil municipal laissé par les Serbes 
et l'ont remplacé par un Conseil absolu-
ment bulgare avec un caractère provi-
soire. 

Toutes les céréales et. les farines des 
particuliers sont réquisitionnées. En. ou-
tre, chaque famille esl forcée de fournir 
quotidiennement deux pains aux soldats 
qu'elle abrite. Parmi les farines réquisi-
tionnées, le commandement bulgare s'est 
emparé des 500,000 kilos que l'armée ser-
be en partant avait remis à la mission 
américaine pour qu'ils fussent distribués 
à la population pauvre. 

Les jeunes gens de Monastir de natio-
nalité bulga re sont enrôlés dans'l'armée. 
Dans la ville, on voit encore quelques of-
ficiers allemands, et il s'y trouve encore 
l'escadron de cavalerie allemande qui est 
entré à Monastir avec les Bulgares. 

LES SOLDATS DU ROI PIERRE 
RECUEILLIS EN ITALIE 

Rome, 25 décembre. — On continue à 
faire passer en Italie de nombreux soldats 
serbes dispersés et arrivés à la côte alba-
naise. Ils sont dirigés sur des camps de 
concentration spécialement préparés, où 
ils sont encadrés sitôt arrivés. 

'Milan, 25 décembre. — Le roi Pierre va 
mieux, mais il n'est pas encore en bonne 
santé. Il reste néanmoins en territoire al-
banais pour suivre de près les fortunes de 
son peuple et de son amée. Parti l'autre 
jour pour Durazzo, il a continué jusqu'à 
Vallona, où il est arrivé le 21 courant, y 
établissant sa résidence temporaire. 

Le roi, en choisissant Vallcuia comme 
résidence, a montré la vive sympathie qu'il 
a pour l'Italie. Dans cette ville albanaise, 
il se sent aussi bien l'hôte du roi d'Italie 
que celui de la population locale. 

A Vallona, il pourra se tenir en contact 
avec les membres de son gouvernement et 
avec le prince héritier, auquel il a remis 
tous les pouvoirs de l'Etat, lui confirmant 
de nouveau la régance du royaume qu'il 
lui avait déjà confiée avant la guerre, en 
raison de son état de santé. 

LA SKOUPTCHINA SE RÉUNIRAIT 
EN ITALIE 

Bari, 25 décembre. — Le roi Pierre ne 
quittera pas Tirana pour l'instant. Le pre-
mier ministre, M. Pachitch, qui, malgré 
son épuisement nerveux causé par les 
longues fatigues, porte toujours le far-
deau du gouvernement de l'héroïque na-
tion, s'est rendu à Tirana pour conférer 
avec le roi. Parmi les; décisions que le 
roi Pierre devra prendre dans ses entre-
liens avec les hommes de son gouverne-
ment qui viennent le visiter, il y aurait 
celle relative à la convocation du Parle-
ment. 

On assure qu'elle se réunira sous peu, 
et qu'il se pourrait que le lieu où il siége-
rait fût Bari ou Brindisi. 

LES TROUPES ITALIENNES » 
Rome, 2 décembre. — Les troupes ita-

liennes débarquées sur la côte de l'Adria-
tique s'organisent solidement aux alen-
tours de leurs points de débarquement. 

Rome, 25 décembre. — Des nouvelles 
d'Albanie annoncent que les conditions sa-
nitaires de nos troupes débarquées là-bas 
sont bonnes, et que- les opérations relati-
ves à la tâche qui leur est assignée se dé-
veloppent selon le plan préétabli. 

Le moral est très élevé'chez nos troupes 
qui ont porté outre-mer le drapeau italien. 

OU L'ON VOIT REAPPARAITRE 
LE PRINCE DE WIED 

Rome, 25 décembre, -- On affirme à Sa-
lonique d'une façon persistante que le 
prince de Wied aurait été envoyé par les 
Allemands à Prizrend, où se seraient ras-
semblés quelques boys albanais, pour ac-
tiver la campagne de propagande en sa 
faveur auprès des tribus albanaises. 

On attendrait aussi à Prizrend l'arrivée 
de la femme du prince. On ajoute qu'à 
Sofia on aurait, appris avec une extrême 
mauvaise humeur ces initiatives austro-
allemandes. 

Londre= sé décembre. - Une note officieuse indique que d'après les nou-
velles les plus réceniês, des "combats entre Russes et insurgés persans ont eu 
lieu à Rabat-Kérim, près de Téhéran. 

Les Russes ont mis en déroute le 22 décembre une force mixte de moud}chuls 
et gendarmes au nombre de 1,200. 

L'ennemi a eu IIS hommes tués et 70 faits prisonniers. 
Les Russes ont eu un officier cl un cosaque tués et quatre cosaques blessés, 

t 
X. B. — On trouvera d'autre part, dans le Communiqué du grand étàt-mafor 

russe, la confirmation de celte nouvelle. 

3 années en-
au sein de la 

r 

Pétrograd, 25 décembre. — Lo comman-1 
dant des forces russes dans la Perse cen-
trale, le général Paratof, vient d'opérer 
une série de brillantes actions -contre les 
forces levées par le prince de Reuss, am-
bassadeur d'Allemagne. Ce dernier avait 
quitté Téhéran sur l'invitation écrite du 
gouvernement du shah, qui devait le sui-
vre à Koum. 

La marche hardie du général Paratof 
sur Téhéran déjoua cette intrigue, et 
avant qu'il dépassât Keredj, le shah re-
prenait une attitude correcte. Le prince 
de Reuss concentra alors ses troupes à 
Koum et Kermanchah, et de là il se dis-
posait à marcher à son tour sur la capi-
tale, pour y entraîner de force le gou-
vernement. 

Répondant à cette manœuvre, le géné-
ral Paratof quitta sa base de Kazvin, et 
à 100 kilomètres -nviron do là, à Seif-
Abad, il divisa ses troupes en deux co-
lonnes, dont l'une marcha sur Hamadan, 
et l'autre sur Koum. 

La colonne d'Hamadan remontra, le 7 
décembre, les forces proallemandes à 
Sultan-Boulag, où elles s'étaient fortifiées 
dans un col étroit et fort élevé, qui néan-
moins fut emporté d'assaut. Les forces 
proallemandes se composaient de 6,000 
moudjahids (volontaires de la guerre 
sainte), encadrés de 1,200 réguliers turcs 
et des gendarmes révoltés. Des chefs de 
tribus persanes avec leurs partisans s'é-
taient joints à ces forces et se replièrent 
avec elles sur Hamadan, après avoir su-. 
bi. le 9 décembre, une deuxième défe'te 
derrière la ville d'Aveh. 

L'Exportation des Produits 
roumains 

Genève, 25 décembre. — La Gazelle de 
Cologne apprend de Bucarest que le traité 
concernant l'exportation des céréales dans 
les empires du centre a été signé le 23 dé-
cembre. Le traité règle l'exportation des 
marchandises achetées depuis un certain 
temps cl assure également l'exportation 
de 600,000 tonnes nouvelles de marchan-
dises. 

Genève, 25 décembre. — On' mande de 
Bucarest : 

« U Indépendance roumaine annonce 
qu'au mois de janvier l'exportation du bé-
tail de Roumanie sera autorisée sans res-
triction. L'exportation ne sera soumise à 
aucun impôt, » 
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Les Troupes turques 
Genève, 25 décembre, — On affirme de 

source turque que c'est par suite du désir 
manifesté par les empires du centre que 
des troupes turques ont été envoyées à la 
frontière grecque, ceci dans le but d'exer-
cer une pression sur la Grèce, dont la ré-
ponse évasive au sujet de la présence des 
alliés à Salonique n'a pas satisfait, les 
Austro-Allemands. On dit aussi que ce 
serait dans le but d'attaquer la Grèce dans 
le cas où la prise de Salonique par les Au-
trichiens forcerait la Grèce à prendre les 
armes. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Congrès socialiste 

Paris, 25 décembre. Le Congrès na-
tional annuel du parti socialiste a com-
mencé ce matin, à la maison des Syndi-
cats, rue de la Grange-aux-Belles. La 
séance s'est ouverte à dix heures. Seul3 
y étaient admis les délégués dûment man-
datés par leur Fédération. 

M. Jules Guesde, ministre d'Etat, ainsi 
que la plupart des députés du groupe so-
cialiste unifié, assistaient à cette réunion, 
strictement privée, où fut discutée l'ac-
tion gouvernementale et parlementaire des 
représentants du parti. 

La séance est présidée par M. Grous-
sier, député de Paris. 

Différentes questions d'ordre intérieur 
sont immédiatement soulevées et provo-
quent d'ardentes discussions. Les délé-
gués décident que les représentants de la 
presse n'assisteront pas au Congrès. 

On s'occupe ensuite de ta question des 
membres du parti non mandatés, qui 
étaient ordinairement, admis dans les tri-
bunes. 

M. Renaudel, député du V'ar, présidait 
la séance de l'après-midi, à laquelle assis-
taient les ti'ois ministres Jules Guesde, mi-
nistre d'Etal; Marcel Sembat, ministre des 
travaux publics, et Albert Thomas, sous-
secrétaire d'Etat de l'artillerie et des mu-
nitions. Lecture y fut donnée des divers 
rapports. Des commentaires s'engagèrent 
à propos de chacun de ces rapports. A la 
suite, notamment, de la lecture de celui 
du groupe parlementaire, la question fut 
agitée de nouveau de l'opportunité de la par-
ticipation au pouvoir des membres du par-
ti, et il fut décidé de s'en tenir au statu quo. 

En fin de séance, le Congrès commença 
à envisager les méthodes à suivre relative-
ment à la discussion de l'ordre du jour. 

Trois motions sont en présence touchant 
la reprise des relations du socialisme fran-
çais avec l'internationale. 

Le Congrès tiendra une nouvelle séance 
demain et ne se términera vraisemblable-
ment que lundi. 

L'Emprunt 
Marseille, 25 décembre. — Le total des 

sommes recueillies dans le département 
de? Bouches-du-Rhône pour l'Emprunt, de 
la Victoire s'élève à 371 millions 967,940 fr. 

L'Affaire des Usines 
du Saut-du-Tarn 

Montpellier,. 25 décembre. — Le conseil 
de guerre, après un examen du dossier, 
a mis les six prévenus en liberté provi-
soire et ordonné une expertise officielle 
qui jusqu'ici n'avait pas été accordée par 
le juge d'instruction d'Albi. 

Découverte d'un Cadavre 
Remiremorit, 25 décembre. — On vient 

de découvrir dans la Vologne le cadavre 
du territorial Pierre Tessier, originaire 
dllle-et-Vilaine. disparu depuis le 3 dé-
cembre. Une ecouéte est ouverte. 

La Noël des Cheminots 
au Trocadéro 

Paris, 25 décembre. — L'Union natio-
nale des cheminots, que préside M. Louis 
Olivier, avait organisé, cette après-midi, 
à deux heures, au Palais du Trocadéro, 
un arbre de Noël et un concert au profit 
des enfants des cheminots belges et fran-
çais des.départements envahis ou incor-
porés dans les unités combattantes. 

La cérémonie était présidée par M. René 
Viviani, ancien président du conseil, mi-
nistre de la justice, assisté de MM. 
Marcel Sembat, ministre des travaux pu-
blics: Albert Dalimier, scus-secrétaire 
d'Etat aux beaux-arts; Segers, ministre 
belge des chemins de fer, de la marine et 
des postes et télégraphes de Belgique, et 
le baron Guillaume, ministre plénipoten-
tiaire de Belgique. 

Un public nombreux emplissait la vaste 
enceinte du Trocadéro pour applaudir, 
avec la musique de la garde républicaine 
et l'orchestre de l'Association des con-
certs, les artistes principaux des théâtres 
de Paris et de Bruxelles qui prêtaient leur 
gracieux concours à celle belle fête de so-
lidarité. 

Une distribution de vêtements et de 
jouets a terminé la < ^rémonie à la grande 
joie des enfants. 

La « Journée du Poilu »t 
à Paris 

Paris, 25 décembre.—C'est par un temps 
gris, mais heureusement sans pluie, que 
les charmantes vendeuses des insignes 
de la « Journée du Poilu » se sMnt répan-
dues dans la capitale. C'est dans les ~.~res 
qu'elles avaient surtout établi leur quar-
tier général. Elles se tenaient aux rbords 
des guichets, parcouraient en tous sens 
la salle des pas-perdus, pénétrant hardi-
ment sur les quais, n'hésitaient nas à i iu-
ter dans les trains en partance et, ton(]a0[ 
leur tirelire, disaient aux voyageurs : 
« Donnez, s'il vous plaît, pour les noilus >-.' 
Et les pièces blanches de tomber. 

Un certain nombre de ces jeunes volon-
taires, abandonnant leur chapeau, avalent 
adopté la coiffure militaire, et le petit bon-
net de police, crânement posé sur la tête, 
leur donnait un petit air martial délicieux. 

Le métro, les- stations de tramways, les 
Halles centrales et les églises ont CS pour 
elles un champ d'action très heureux. D'o-
res et déjà, il est permis d'annoncer que 
la recette sera fructueuse. 

La Nuit de Noël 
Paris, 25 décembre. — Malgré la pénu-

rie de l'éclairage à Paris, la nuit de Noël 
a été assez animée : les messes de mi-
nuit ont été suivies par une foule nom-
breuse. Les offices ont revêtu un carac-
tère particulièrement solennel. Dans quel-
ques paroisses,, la messe fut célébrée ou 
servie par des prêtres - soldats permis-
sionnaires ou convalescents, le surplis 
ou l'étole cassés sur la caDOtc. 

La. marche foudroyante des Russes pro-
duisit un effet immense, qui ne contribua 
pas peu à leur livrer la ville d'Hamadan,. 
centre de sept routes qui partent dans 
toutes les lirections de la Perse. Les for-
ces ennemies en rbandonnant cette ville 
s'éparpillèrent dans trois directions dif-
férentes : au nord-ouest, vers Sihna; au 
sud-est, vers Sulton-Abad, et au sud, vers 
Kermanchah. La colonne victorieuse les 
poursuivit dans ces tris directions et 
empêcha leur jonction derrière le col 
d'Assad-Abad, qu'elle emporta d'assaut 
le 18 décembre, ouvrant ainsi devant elle 
la. route de Kermanchah. 

Pendant que l'ocoupation d'Hamadan 
s'effectuait, lo 15 décembre, la colonne de 
Koum s'avançait rapidement, bousculant 
tout sur son passage. Après avoir défait 
les forces ennemie-, à Saveh, elle occupe 
la ville. Dans sa hâte de détruire le foyer 
des intrigues qui s'y était, installé, -lie ne 
s'était point attardée à poursuivre les 
vaincus de Saveh, qui se reformèrent pour 
reprendre l'offensive sur deux autres 
points, à Novaran, du c'té d'Hamadan et 
à Rabat-Kerim, du côté de Téhéran. 

Sans prendre de repos, les Russes se 
reportent contre eux, occupent la premiè-
re ville et livrent près de la seconde une 
grande bataille, dont la crémière phase 
heureuse leur permet d'opérer leur jonc-
tion avec une colonne qui accourait a leur 
secours de Jeughi-Imam. 

Le commandant des forces ennemies est 
l'émir Hischmet, et la bataille qui se pour-
suit se rapproche de plus en plus de Té-
héran. 

LA CAPTURE 
d'un État-Major allemand 

Pétrograd, 25 décembre. — L'un des i 
derniers Communiqués russes annonçait 
qu'une troupe de partisans avait fait pri-
sonnier l'état-major de la 82e division al-
lemande dans le rayon de Dvinsk. L'un 
des participants raconte ainsi cet exploit 
dans une :<;tlre privée qui vient d'être pu-
bliée ; 

«Conduits par un habitant du pays, ■ 
nous passâmes à travers le cordon des 
sentinelles allemandes en suivant un ma-
rais qui semblait absolument infranchis-
sable; deux, trois fois nous nous trouvé- j 
mes tout près des nostes ennemis. Mais ! 
l'obscurité profonde nous sauva : une nuit 
d'automne pluvieux, un noir d'enfer. 

» Nous débouchâmes sur un petit seu- ! 
lier. Devant nous, des ferx scintillaient. ' 
C'était le village de P... Nous le contour-
nâmes à travers champs et buissons; no-
tre but précis était de tomber dans le dû-
rnaine de Nevel, où, selon ncs renseigne-
ments, devait se trouver l'état-major de la 
division. Nous nous arrêtâmes au pied 
d'un crucifix, au bord de la roule, h une 
demi-verste du domaine, pour nous con-
certer. Nous décidâmes d'envoyer le gros 
de nos forces du côté du village le G..., 
d'où pouvait venir mx Allemands du se-
cours, tandis que l'autre partie s'avance-
rait tout droit vers la maison par le jar-
din. Je me trouvai dans le deuxième 
groupe. 

» Nous avançâmes dans l'obscurité 
profonde. J'étais déjà dans le jardin avec 
quelques camarades, lorsque à côté de 
nous retentit un cri en a'iemand, suivi 
d'un coup de revolver. Nous nous préci-
pitâmes vers la maison où deux fenêtres 
étaient éclairées. Nous entrâmes dans le 
vestibule. La sentinelle, qui somnolait à 
la porte, n'avait 'me pas eu le temps 
d'ouvrir ta bouche. J'ouvris la première 
porte venue. Sur la table, une lampe et 
un appareil téléphonique, devant lequel 
un soldat était assis; il tenait les^cornets 
aux oreilles et ne se retourna pas à notre 
entrée. 

» En ce moment, on entendit derrière 
une autre porte une voix irritée : » Wer 
da ? » Et au même moment éclatèrent au-
tour de la maison des coups do fusil et 
de grenades h main. Nous nous jetâmes 
à trois sur la porte, nous l'arrachâmes. 
Une petite chambre éclairée par une lam-
pe. Au milieu, un officier allemand, d'âce 
respectable, à moitié déshabillé. Nous sû-
mes plus fard que c'était le général qui 
commandait la division. Il était si décon-
tenancé, au'il ne fit pas un geste de ré-
sistance. A ce moment, quelques autres 
camarades entrèrent dans la maison pour 
nous crier : «Allons, expédiez! il leur 
vient du renïort ! » Nous nous précinit'i-
mes dans le jardin, emportant le général. 
On y amena trois antres officiers supé-
rieurs et quelques subalternes. 

« La fusillade cependant allait son traùi. 
Nous commençâmes la retraite. Au bout 
d'une heure, nous repassions la ligne al-
lemande avec nos prisonniers. » 

, «i ^ 

LES CAUSES 
de la Retraite de Rousski 
Pétrograd, 25 décembre. — La presse 

allemande ayant publié des télégrammes 
émanant soi-disant de Stockholm et don-
nant de la retraite du général Rousski des 
causes absolument fantaisistes, une note 
communiquée à la presse déclare que la 
retraite du général est motivée exclusive-
ment par son état de santé. 

Tous les autres motifs donnés par la 
presse allemande sont dénués de tout fon-
dement. 

LE TSAR REPART SUR LE FRONT 
Tzarskoié-Sélo, 25 décembre. — L'empe-

reur est parti aujourd'hui pour le front. 

EN VOLHYNIE 
Pétrograd, 25 décembre. — Dans les 

parties de la Volhynie occupées'par l'en-
nemi, la population paysanne, malgré le 
régime de terreur germano-autrichien, 
continue à opposer la plus énergique ré-
sistance à. l'ennemi, 

Echos % 
Désenchantement 

Extrait d'une lettre trouvée sur un Aile* 
mand fait prisonnier à Tahure : 

« Les choses ne se passeront pas ici 
aussi simplement qu'en Kussie, nous nous 
en sommes déjà aperçus. 

» Que ces lignes vous apportent donc 
mon dernier salut pour le cas où le s rt 
aurait vraiment_décidé de me faire mor-
dre l'herbe. 

» Puissiez-vous pendant < 
core continuer à bien aller 
paix. 

» Je ne meurs pas pour les idées que 
les hommes qui sont, dans leurs pantou-
fles appellent « amour de la patrie ». Jtf 
vais, moi aussi, être victime de cette épou-
vantable folie qui a, saisi tous les peu-
ples. 

» J'ai souvent rêvé d'un royaume nou-
veau où tous les peuples seraient unis 
fraternellement, où il n'y aurait plus de 
différence de races ni de nations, où il y 
aurait un royaume et un peuple semblable 
à celui dont, en temps de poix, les social-
démocrates avaient préparé les voies, mai? 
qui, pendant la guerre, s'est, hélas ! ré-
vélé sans valeur. 

» J'aspirais à devenir un chef de parti, 
le rédacteur en chef d'un grand journal, 
pour contribuer à rassembler les différents 
peuples en une communauté idéale. C'était 
là mon aspiration : ''étais encore jeune et ^ 
je m'étais constamment cultivé en sens.^jj, 
Maintenant, cette terrible guerre s'est dé-
chaînée, fomentée - ar quelques hommes 
qui envoient leurs sujets, ou plutôt leurs 
esclaves sur les champs de bataille pour 
les v faire massacrer comme des ani-
maux. Car cette guerre a horriblement dé-
généré : des grenades à main, des obus 
asphyxiants, à gaz et à chlore, sont main-
tenant les principaux moyens dans le? 
combats rapprochés. 

'.J'aimerais à aller vers ceux dont on 
veut faire nos ennemis et leur dire : « Frè-
»res, combattons ensemble, l'ennemi est 
» derrière nous. » 

» Oui, depuis que je porte cet uniforme, 
je n'éprouve aucune haine contre ceux oui 
sont en face; mais ma haine s'est de 
de plus en plus accrue contre ceux qui on! 
la puissance en mains. » 

——♦ 

Canards à la Wolf f 
Depuis le début de la guerre on était 

fixé, sur la valeur des communiqués offi-
ciels. Les Allemands conviennent, eux-mê-
mes qu'il y a exagération; dans le peuple 
on ne se génj nullement pour le dire. 

Un jour on vit défiler dans les rues de 
Metz deux pioupious encadrés de quatre 
Prussiens en armes. Le spectacle était ri-
dicule; il l'était tellement qu'un brave hom-
me d'ouvrier, un Allemand un peu po 
chard, se mit en devoir d'emboîter le pas 
au peloton en murmurant à mi-voix : Etn 
Tausend, zwei Tausend (un mille, deua 
mille). 

C'était une allusion au deux prisonniers 
que le prochain communiqué allait trans-
former en un nombre beaucoup plus con-
sidérable. 

A plusieurs reprises le icrgent chef du 
peloton intima à l'importun l'ordre de se 
taire et de s'élpigner, ce crue celui-ci »( 
garda bien de faire. 11 suivit et en Mevant 
le ton, poursuivant son idée, il continua 
sans désemparer ; Ein Tausend, iivèf 
Tausend. 

Agacé, le sergent profita, de sa premi.'re 
rencontre d'un agent pour se débarrasse! 
du gêneur. 

— Débarrassez-moi de cet homme-là. 
dit-il à l'agent; il m'obsède depuis ui>< 
heure en disant ; Ein Taur.nd, zwei Tau-
send. 

— Que prétendez-vous dire par là? de-
manda l'agent. 

Fixant l'un après l'autre les deux pri-
sonniers français, sans s'expliquer davan-
tage, l'homme continua, imperturbable ; 

— Ein Tausend, zwei "tusend. 
— Je vous arrête, fait l'agent. Suivez-

moi au poste. 
So jezt drei Tausend (maintenant cela 

T 

> 

Même, dans la ville de Vladimir-Vol- ; ^Vl"0'8 mi,,'e)' r!t1'i1"eIe.délinquant sans 

La Férocité boche 
Pétrograd, 25 décembre. — Le journal 

Velchemoie Vrémia a publié un article : 
« La Vérité sur la Captivité allemande i-, 
qui, quoi qu'on ait déjà dit sur cette ques-
tion, a produit une terrible impression ; le 
Novoié Vrémia écrit à ce sujet : 

<( La simplicité de l'exposition montre 
que l'auteur a vécu tout ce qu'il raconte. 
C'est avec un calme épique qu'il dit : « 11 
» est impossible d'éviter la possibilité d'ê-
» ira tué ou assommé, car on ne sait ja-
» mais pour quel délit on est roué de coups. 
»Sur douze mille prisonniers,'en trouve-
» rait-on qui aient' évité la matraque al-
» lemande ? » 

» Tousser en présence d'un sous-officier 
est un délit. Si quelqu'un allume une bou-
gie dans un baraquement, toute la com-
pagnie est chassée dans la cour et doit 
ramper dans la neige jusqu'à ce eue le 
coupable ou un camarade dévoué Se dé-
nonce. Le supplice du poteau rappelle 'es 
pages les plus horribles des mémoires des 
missionnaires chinois. Peut-on trouver 
quelque chose do pire? L'exposition au 
soleil, tête nue, dans une cage garnie de 
pointes. Mais nous supposons que le Lmps 
des o oh ! » et des « ali ! » est passé. Les 
journalistes ont fait leur devoir en dépei-
gnant le régime infernal dont l'idée n'a 
pu naître que dans la tête de Teutons à 
moitié ivres et n'a pu être réalisée que 
sur le territoire béni de la Prusse. 

» Il serait indigne à la Russie de se 
contenter de, doléances; il faut agir. Et, 
cela, les journalistes, les Sociétés r-'vées 
de secours aux prisonniers ne le peuvent 
pas. Il faut que le ministère des rffaires 
étrangères sorte de son apathie et s'oc-
cupe de cette question : même rrl dix-
septième mois de guerre. 

» Il ne faut pour cela qu'un peu de bon-
ne volonté de la part des diplomates, lu 
voie à suivre étant, déjà connue. 1 e trai-
tement subi par les prisonniers en Alle-
magne est une plaie internationale. Il ne 
faut pas croire que seuls les Russes en-
durent ces tourments. » 

hinsky, le commandant, a été obligé de 
prendre l'arrêté suivant : « Par suite des 
révoltes surgissant fréquemment dans la 
population indigène, en raison de leur dé-
sir de ne pas se soumettre aux décisions 
des autorités militaires, il est porté à la 
connaissance de la population par le pré-
sent arrêté que toute protestation contre 
ces décisions sera considérée comme une 
trahison d'Etat et punie avec toute la sé-
vérité des lois du temps de guerre, y com-
pris la peine de mort. — Le commandant 
de la ville, Bresler. » 

La ville de Vladimir-Volhinsky est très 
fortifiée. Sur une étendue d'une dizaine de 
verstes autour de la ville, sont établies 
huit lignes de fortifications, reliées entre 
elles par des passages souterrains, le té-
léphone, etc. Les barrages de fils de fer 
s'étendent sur quelques verstes. 

DANS LA RÉGION DU DNIESTER 
Genève, 25 décembre. — On mande de 

Cernowitz qu'une violente canonnade a lieu 
depuis quelques fours dans la région du 
Dniester. 

DINER OFFERT PAR 
LE GÉNÉRAL PAU 

Pétrograd, 25 décembre. —' Le général 
Pau a offert un grand dîner aux ambas-
sadeurs d'Angleterre, d'Italie et du Japon, 
ainsi qu'aux ministres de Belgique et de 
Serbie. 

En Angleterre 
Message du Roi à ses Armées 
Londres, 25 décembre. — Le roi a adres-

sé le message suivant aux armées de terre 
et de mer : 

« Voici encore une fête de Noël qui trou-
ve toutes les ressources de l'empire tou-
jours engagées dans la guerre, et je veux 
adresser en mon nom et au nom de la rei-
ne des saluts cordiaux à l'occasion de cel-
le fête et nos bons souhaits de Nouvel An 
à tous ceux qui, sur terre et sur mer, sou-
tiennent l'honneur du nom anglais. 

» Dans les officiers et les hommes de ma 
marine, desquels dépend la sécurité de 
l'empire, je mets comme tous mes sujets 
ma confiance, qui est absolue. J'ai confian-
ce avec une foi égale dans les officiers et 
soldats de mes armées, qu'ils soient en 
France, en Orient ou sur d'autres théâ-
tres d'opération, sachant que leur dévoue-
ment, leur vaillance et leur abnégation les 
mèneront, sous la direction de Dieu, à la 
victoire et à une paix honorable. 

» Beaucoup de nos camarades sont main-
tenant, hélas ! à l'hôpital; et, avec la reine, 
je désire exprimer aussi à ces gens coura-
geux notre reconnaissance profonde et no-
tre très vive sollicitude pour leur guôrison. 

Officiers de la marine et de l'armée, voici 
encore une année terminée comme elle a 
commencé, dans la peine, le sang et la 
souffrance; mais je me réjouis parce que 
je sais que le. but pour lequel vous luttez 
arrive de plus en plus à portée de la vue. » 

se déconcerter, et il emboîte le pas à l'a-
gent, tandis que le rassemblement s'amusf 
beaucoup de l'incident. 

Pour l'Exemple 
Pétrograd, 25 décembre. — Le Xovoié 

Vrémia publie ce dramatique récit de l'exé-
culion d'un soldat allemand sur le front 
russe : 

« Un des derniers dimanches, dans le vil-
lage de Platonovka, a été fusillé, après la 
prière à l'église, un soldat saxon qui avait, 
hautement proféré des paroles de mécon-
tentement. Le qui est symptomatique, c'est 
que ce soldat a été exécuté avec une pompe 
extraordinaire, à la fois tragique et solen-
nelle. 

» Le peloton d'exécution était composé 
de huit hommes pris dans différentes par-
ties du front. On avait eu soin de placer 
derrière eux, à une certaine distance, deux 
mitrailleuses dont les servants étaient tous 
des officiers. On craignait, en effet, que le 
peloton refusât de faire un exemple : d'où 
la mise en scène des mitrailleuses maniées 
par des officiers, l'exécution un dimanche 
après la prière et les fusilleurs ameDés da 
différents secteurs du front. » 

En Allemagne 
Les Socialistes 

Genève, 25 décembre. — Le Wùnuaerls 
écrit qu'à la suite de lettres écrites à la 
rédaction du journal par des députés so-
cial-démolcrates malades ou absents lors 
du vote sur les crédits de la guerre, lê 
scrutin donne comme résultat définitif. 66 
voix pour et 43 contre. La scission entre 
les socialistes est plus profonde que pour-
rai' le laisser supposer l'attitude du grou-
pe au Ueichstag. M. Hanse, qui a donné 
sa démission de président du groupe, va 
être suivi par un certain nombre de ses 
collègues. 

M. de Biil ow en ouïsse 
Ttotnc, 25 décembre. - Le prince de Bil 

ww a transformé sa résidence à l'hôtel 
National, a Lucerne, en un vaste bureau 
Vingt secrétaires dactylographes et des 
courriers travaillent incessamment sous 'a 
surveillance la plus étroite. La Suisse n-
tière est parcourue par des agents du 
prince. Beaucoup d'espions se trouvent 
dans le nombre, parmi lesquels un grand 
nombre d'Autrichiens. 

En Italie 
Suppression 

de l'Exposition d'Art à Venise 
Venise, 25 décembre. — Le Conseil mu-

nicipal a approuvé la décision prise d'ur-
gence par la Giuuta de ne pas tenir eu 
1916 la douzième Exposition internationale 
d'arts à Venise. 

LesTimbres G. R. I.-G. R. î. 
Bien qu'il s'agisse de vignettes posta-

les ressortissant de l'Afrique — pays du 
fétichisme et du superstitieux — il ne, 
s'agit pas des Grigris, ces amulettes s; 
en honneur parmi les noirs. Non. Ce* ( 
mots, un peu mystérieux d'apparence,^ 
constituent simplement les abrévations 
initiales de la formule : George. Rex. 1m-
perator (George, Roi et Empereur) qui 
viennent d'être apposées en surcharge 
sur les timbres-poste de certaines colo-
nies allemandes de l'Afrique du Sud. tom-
bées entre les mains de nos alliés britan-
niques. 

Les îles de Samoa — ou archipei de? 
Navigateurs — ont reçu, elles aussi, la 
surcharge G. R. I., par quoi s'affirme la 
mainmise de la Grande-Bretagne sur ces 
lointains territoires. 

Inutile d'ajouter que tout le monde des 
collectionneurs — « Boches » exceptés — x 
va s'arrachei à I'envi ces timbres si in té- f 
ressants * tant de points de vue... 

Le Bluff bulgare 
Si l'on additionne les chiffres qui swt 

donnés par les communiqués de l'état-ma-
jor bulgare, l'on constate que le nombre 
des prisonniers est deux fois plus nom-
breux que la population totale de la Ser-
bie; que les Bulgares se seraient empa-
res en Serbie d'un nombre de canons trois 
fois supérieur à celui que compte l'artil-
lerie serbe. 

L'Aveu 

La puissance de la floite anglaise 
est imposante 

Du Berliner Tageblatt : 
« Ne nous faisons pas d'illusions sur un 

état de fausse sécurité. 
vALu,notie an8la'se reste une menace for-
midable. Son personnel, grâce à la durée 
de la guerre et aux manœuvres de tir qui 
aoL u s?ns mterruption, est maintenu 
dans une forme excellente pour l'attaque 
couime pour la défense. II est. également 
propabie que les équipages ue demandent 
qu a entrer en contact avec l'ennemi. Lu 
lotte anglaise est prête et sa puissance est 

imposante. 
»Pous nous, lu question vitale esl, de sa-

voir si cette Hotte cherchera à atteindre 
son but, c est-à-dire à prendre enfin l'offen-
sive, ou si elle laissera au temps le soin de 
Taire son œuvre ? L'avenir seul peut lever 
le voile qui masque encore ses desseins 

» Si cet avenir doit montrer que l'influen-
ce de la puissance navale n'est pas déme-
surément écrasante, nos propres « chien* 
d_e mer» ne sauraient s'amuser à montrer 
plus longtemps les dénis. Rester plu» loua-
^FSM.ans- & r,éclus!011 d<J canal de Kieî, 
c est être ridicule aujourd'hui, risquer de-
main la défaite et l'humiliation » i 

Prophétie 
Du Journal des Concourt (23 mars 1890) r 
« Ce jeune souverain allemand, ce Révjtf 

se mystique, ce passionné des draines re-
hgioso-guerriers de Wagner, cet endosseur 
en reve de la blanche armure de Parsifai, 
avec ses nuits sans sommeil, son activité 
maladive, la fièvre de son cerveau, m'ap-
parait comme un souverain bien inquiétanl 
pour l'avenir, n 

Le Désarroi 1 

de la Mission Ford 
Bergen, 25 décembre.-- En repartant de 

Bergen pour les Etats-Unis, M. Ford, com-
plètement déçu, a laissé un chèque d'un 
million de couronnes pour payer 1 s frais 
de l'expédition pacifiste. Il se rend compte 
qu'il a été circonvenu par des faiseurs et 
des agents suspects qui lui avaient pré-
senté les choses sous un tout autre jour, 
qu'il n'est et qui servent les intrigues al-
lemandes. Il tient la suffragette hongroise 
Rosika Schwimmer pour responsable de 
sa déconvenue; elle l'avait trompé en lui 
faisant croire que les gouvernements Scan-
dinaves étaient, disposés à le seconder et, 
à prendre l'initiative de négociations de 
paix. Quand il trouva toutes les portes of-
ficielles fermées devant lui, il se retira 'n-
digné de l'imposture dont il a été victime.-

Lo mission, privée de son chef < ' tou-
jours très divisée, n'a pas réussi ù déci-
der des pacifistes norvégiens à l'accompa-
gner à Stockholm. Un certain nombre de 
ses membres sont opposés à In suffragette» 
Rosika Schwimmer et demandent rn'eHei 
soit exclue de l'expédition, qui est dans uni 
r-nrnnlAt d&sarjcûi. 



« LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA JOURNÉE BORDEAUX 
Bans les Balkans 
LES ALLEMANDS EH SERBIE 

^°/Pe^,2x ^.cembre. - Les Allemands 
prit établi a Nisch un gouvernement pro-
visoire dont sont exclus les Bulgares. Tou-
te I attitude des Allemands prouve qu'ils 
sont décidés à mettre la main sur la Ser-
ine. Ils se montrent très opposés à un 
agrandissement de la Bulgarie. 

DES BULGARES EN MARCHE VEF.S 
L'ADRIATIQUE 

Rome, 25 décembre. — Des forces bul-
gares sont signalées dans le voisinage 
immédiat d El-Basssn. Elles ont pour ob-
jectif de descendre la vallée du Skoumbi 
ijusqu à l'Adriatique. 

La vallée du Skoumbi aboutit à l'Adria-
tique, à une vingtaine de kilomètres au 
sud de la baie de Durazzo. 

BLUFF OU MENACE REELLE (?) 
'Athènes, 25 décembre. — Selon des ren-

seignements de sources autorisées, l'Al-
lemagne a prévenu ia Grèce qu'elle espère 
atteindre Salonique vers le 15 janvier, pro-
mettant qu'elle évacuerait le territoire 
grec aussitôt qu'elle aurait accompli la 
tâche qui lui revenait. 

On dit que M. RadoslavofC, premier mi-1 

nistre bulgare, a récemment'parlé de frap-
per un grand coup en janviér prochain. 

LE BOMBARDEMENT DE VARNA 
Bucarest, 25 décembre. — Des torpil-

leurs russes continuent à bombarder 
.Varna. 

L'ARMEE SEF"E 
Rome, 25 décembre. — L'armée serbe 

necupe une nouvelle ligne qui traverse les 
montagnes albanaises, en passant de Scu-
tari à San-Giovanni-di Medua et de Schia-
ra,à El-Bassan, et de Fieri à Vallona, où 
ellè rejoint les lignes italiennes. 

Rome, 25 décembre. — Les Serbes sont, 
entrés en contact, avec les Bulgares ù l'est 
d'El-Bassan, où la lutte fait rage. 

En Roumanie 
VIFS INCIDENTS A LA CHAMBRE 

ùenève, 25 décembre. — Une alterca-
tion assez vive s'est produite à la Cham-
bre roumaine, entre M. Thomas Ionesco 
et M Paltezaano. Au moment ou ce der-
nier allait prendre la parole, M. Thomas 
Jonesco s'est écrié : «Je voudrais bien sa-
voir combien M. Paltezeano a été payé 
pour ce qu'il va dire ! » Cette apostrophe 
a provoqué un long tumulte. 

Lorsque M. P. Itezeano a pu enfin par-
ler, les deux frères Jonesco ont quitté la 
salle. M. Paltezeano a, en effet, prononcé 
un discours demandant nettement que la i 
Roumanie prenne les armes contre l'En- 1 
tente. 

Un:: Etats-Unis 
Les Etats-Unis et la Perle 

du « Yasaka-iVSaru » 
Washington, 25 décembre. — Le gouver-

nement cherche à savoir si le vapeur japo-
nais « Yasaka-Maru » a été coulé sans 
avertissement. Si cela était, il se réserve 
de faire une enquête diplomatique auprès 
de l'Autriche. 

La Réponse de i'AiiTicbe 
New-York, 24 décembre. — On n'attend 

pas de réponse autrichienne à la seconde 
Note américaine sur le torpillage de VAn-
cotia avant la fin de la semaine prochai-
ne Le gouvernement austro-hongrois pro-
fite des fêtes pour gagner quelques jours 
de répit. En attendant, il Tait dire ici par 
ses officieux que la réponse préparée s'ins-
pirera du souci de maintenir de bonnes re-
lations entre les deux pays. Le ton, com-
me on le voit, a baissé depuis la premiè-
re réponse 

Dans les hautes sphères officielles, on 
esl convaincu qu'une rupture avec l'A t-
triche sera évitée car le gouvernement 
autrichien saura trouver le moyen de 
donner satisfaction aux Etats-Uuis. 

 * 

Disparition d une Œuvre d art 
française à New-York 

NewTYork, 25 décembre. — Le plafond 
de M. Albert Besnard : « Paix », qui avait 
é té prêté par le gouvernement français 
pour être exposé a la Relief Exhibition, a 
disparu de la jetée de la Compagnie Gé-
nérale Transatlantique, où il avait, été dé-
posé provisoirement. On croit qu'il a été 
dérobé. 

La toile fut apportée par le paquebot 
« Espagne » le 15 décembre, et devait cons-
tituer la principale attraction de l'exposi-
tion de l'hôtel Ritz Carlton, qui s'ouvrira 
le 2 janvier prochain. 

iscoufs 
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&u Monténégro 
BOMBES SUR SCUTARI 

Cettigne, 25 décembre. — Deux aéropla-
■ nés ennemis, dont un allemand, ont jeté 

V le 23 décembre quatre bombes sur Scu-
"tari. Cinq civils ont été tués, et seize fem-

mes et enfants blessés. 
Le même jour, un sous-marin a coulé 

près de Saint-Jean-de-Médua un voilier 
monténégrin chargé de vivres. 

Rome, 24 décembre. — Dans son dis-
cours en réponse au doyen des cardi-
naux, le pape a commencé ainsi : 

«■ Cette année encore, un nuage triste 
enveloppe la solennité heureuse de Noël. 
Si, en effet, nous tournons notre r gard 
vers les régions voisines ou lointaines, 
aujourd'hui encore nous sommes frappé* 
par le spectacle du courage humain, et 
si l'année dernière nous regrettions, dans 
une circonstance semblable, l'ampleur et 
la férocité des effets du conflit terrible, 
aujourd'hui nous devons déplorer l'ex-
pansion de son opiniAtreté et de sa per-
sistance, qui sont aggravées nar les con-
séquences meurtrières qui ont fait du 
monde un hôpital et un ossuaire et qui 
ont transformé le progrès apparent de la 
civilisation humaine en une régression 
antichrétienne. » 

Le pape, faisant ensuite allusion à la 
fête de Noël, dit qu'il trouve une journée 
d'espoir infaillible dans le retour r' cette 
date, où le monde barbare et païen lui-
même s'étant apaisé, un roi essentielle-
ment pacifique, sous l'aspect le plus doux, 
est. descendu au milieu des hommes. 

Y 

En Allemagne 
Quel Changement de Ton! 

Paris, 25 décembre. — Une dépêche de 
Londres signale qu'un Manifeste a été 
adressé, à l'occasion de Noël, par le co-
mité de la Ligue humanitaire allemande 
à tous les membres et associés de cette 
Ligue. Ce Manifeste dit, notamment : 

« A la veille de Noël, au moment où les 
monarques, aux mains tachées de sang, 
échangent des Messages de paix, nos bra-
yes soldats continuent à sacrifier leur vie. 

« Nos foyers continuent à être dans la 
désolation, par une campagne qui dure 
depuis plus de 500 jours, non pas pour la 
défense légitime du territoire allemand, 
mais pour satisfaire l'avidité insatiable et 
sauvage de conspirateurs prussiens. Au 
Reichstag les hommes qui avaient juré 
Se défendre lés droits du, peuple ont fait 
cause commune avec nos oppresseurs. 

» Considérez quelle était la situation de 
l'empire allemand en 1914. Nous jouis-
sions alors de nos droits et de la liberté 
du commerce sur tous les marchés de 
l'univers. 

» Partout nous étions les bienvenus, li-
bres de développer dans une amicale ri-
valité ave" les autres nations, les arts, le 
commerce et les ressources maritimes de 
notre pays 

» Aujourd'hui, le seul nom d'Allemand 
est devenu synonyme d'infamie. 

» A cause de nos crimes, nous sommes 
des objets de dégoût pour tous les honnê-
tes gens, et ces crimes, il est impossible 

I rie les dissimuler : ils éclatent aux yeux de 
tous. 

ii Est-il rien de plus odieux que les sub- * 
terfuges creux et mensongers auxquels le 
chancelier de l'empire recourt dans la 
x Norddeutsche Allegemeine Zeitung » pour 
expliquer la violation des engagements 
diplomatiques àt toutes les lois internatio-
nales qui régissent les nations civilisées, 
ainsi que des usages et coutumes de la 
guerre honorable ? 

» Napoléon a échoué. Le kaiser 
échouera également, et il n'y aura pas de 
paix possible tant que ses complices n'au-
ront pas expié sur l'échafaud. » 

Les Combats 
du « Vieil-Armand » 

LES PRISONNIERS 
Remlremont, 25 décembre. — Une 

deuxième colonne de prisonniers alle-
mands faits à l'Hartmannswillerkopf, et 
comprenant 5 officiers et 500 sous-officiers 
et soldats, a défilé ans les rues de Remi-
remont. 

Ce nouveau contingent porte le nombre 
total des prisonniers à 20 officiers et 1.300 
hommes. Ils seront dirigés vers le centre. 

Promotions militaires 
de fin d'Année 

Paris, 25 décembre. — Le. promotion 
militaire de fin d'année ne paraîtra pas 
avant quelques jours. ^Cependant, il est 
certain qu'elle sera publiée avant le 1er 
janvier. 

—■ ♦ 

On évacue les Blessés de Paris 
Paris, 25 décembre. — De nombreux 

trains de blessés militaires évacués des 
hôpitaux de Paris, sont partis vers le 
Midi. 

- 1 -

L'Accident d'aviation 
de Tourouvre 

Alençon, 25 décembre. — L'accident d'a-
viation survenu à Tourouvre, le 14 décem-
bre, n'a pas eu la gravité que les dépê-
ches lui avaient attribuée. L'appareil n'a 
eu que de légers dégâts. Le mécanicien 
Fouques n'a été que légèrement blessé 
et sera complètement rétabli dans une 

■r'tnine de jours. Quant au pilote, le 
maréchal des logis Paul Féquant, il est 
déjà à peu près rétabli. 

V 

ï 

Les Emeutes de Berlin 
Genève, 25 décembre. — L'un des chefs 

du parti socialiste suisse, rentré hier de 
Berlin, ayant été témoin des manifesta-
tions qui se sorït produites dans la capi-
tale allemande, déclare que ce fut « une 
Véritable émeute », et ajoute : 

' « Je me suis entretenu longtemps avec 
MM. Haase, Liebknecht et Bernstein. Ils 
^connaissent maintenant la vérité sur les 
origines de la guerre et ils savent com-
bien le peuple allemand a été odieusement 
trompé. 
' » La minorité du groupe parlementaire 
social-démocrate a presque la majorité 
ides ouvriers derrière elle, car la situation 
Économique est intolérable. J'ai pu visiter 
les milieux pauvres : une effroyable mi-sère y règne. Je suis moi-même heureux 
jde rentrer en Suisse « pour pouvoir man-
ger à ma faim ». 

■ ♦ ■ 

La Maladie du Kaiser 
^ Genève, 25 décembre. — La « Gazette 
de Francfort » apprend que la maladie de 
l'empereur Guillaume ne présente aucun 
caractère de gravité. 
[ La maladie n'empêche pas l'empereur 
d'entendre les rapports du chancelier et 
ne recevoir de nombreux hôtes à sa table; 
Il ne pourra pas toutefois quitter le cha-
meau de plusieurs jours encore. 

Incendie d'une Fabrique 
Bâle, 25 décembre. — Une fabrique de 
roduits chimiques installée à Haunstet-
en (Allemagne), travaillant pour l'armée, 

E été entièrement détruite nar un incen-
!die qui se déclara dans un magasin où 
ï'on fondait des graisses. 

Les pertes sont énormes. 

Les Rapports 
germano - suédois 
Stockholm, 25 décembre. — Le gouver-

nement allemand vient de faire des excu-

Îies au gouvernement suédois au sujet, de 
a saisie dans les eaux suédoises du va-

peur suédois « Argo ». 
Ce vapeur transportait, DU dire des Al-

lemands, de la contrebande de guerre en 
(Russie. Cette imputation était dénuée de 
fondement, et le vapeur a été relùché. 

Un nouvel incident identique vient de 
pe produire. Le vapeur « Hildur » a été ar-
rête dans les eaux suédoises et conduit 
idans les eaux allemandes. 

Les Mobilisés agricoles seuls 
bénéficient 

de longues Permissions 
Paris, 25 décembre. — Le ministre de 

la guerre a été sollicité de divers côtés de 
prendre les dispositions nécessaires pour 
que les commerçants mobilisés de la zone 
de l'intérieur puissent avoir comme les 
agriculteurs quinze jours de permission. 

Les nécessités militaires, a répondu le 
ministre, ne permettent pas d'étendre le 
bénéfice des permissions de longue durée 
à des branches de l'activité nationale au-
tres que l'agriculture, considérée à juste 
titre comme le principal facteur de la ri-
chesse publique et l'un des éléments les 
plus importants de la défense nationale. 

— * 

La Fille de l'Escadrille 
Paris, 25 décembre. — Un trait admira-

ble de solidarité tout à l'honneur d'une 
de nos escadrilles d'avions sur le front : 

Un lieutenant de cette escadrille perdait 
il y a quelques mois sa jeune femme, qui 
lui laissait une fillette de trois ans. Des 
amis la recueillirent. Elle avait bien une 
famille, mais cette famille était restée 
dans les Ardennes, et depuis l'invasion 
aucune correspondance avec elle n'avait 
été possible. Que deviendrait l'orpheline 
si les hasards funestes de la guerre lui 
enlevaient encore son père ? Celte inquié-
tude de l'officier, toute l'escadrille la par-
tageait. Hélas ! le malheur que tous crai-
gnaient ne tarda pas à arriver. Parti pour 
un. vol particulièrement hardi au-dessus 
des lignes allemandes, l'officier ne revint 
pas. Ses camarades, ses soldats, qui tous 
étaient ses amis, décidèrent d'adopter la 
pauvre enfant, qui fut confiée à la femme 
de l'un des mécaniciens de l'escadrille. 
Chacun, en proportion de sa solde, coopè-
re à son entretien, et il en sera ainsi jus-
qu'à ce que, l'ennemi étant chassé de n'olrc 
territoire, l'enfant retrouve sa famille. 

Il y a un an 
2S DECEMBRE 1914 

En Argonne, nous réalisons de légers 
progrès, et en Haute-Alsace nous avan-
çons sur les hauteurs qui dominent Cer-
nai/. Nos avions ont bombardé les han-
gars d'aviation allemands (le Frascaty, 
près Metz. • 

Une armée turque a subi, dans lu ré-
gion de Van, une défaite complète. Vingt 
mille hommes d'infanterie ottomane et de 
nombreux 'détachements de cavalerie kur-
de ayant attaqué les Husses avec v.n achar-
nement fanatique, ont été mis en c". ' mie. 

Au Japon, la Chambre des députés ayant 
repoussé le projet du gouvernement ten-
dant à une augmentation de l'armée, l'em-
pereur ordonne la dissolution du Parle-
ment. 

Dans un sanglant engagement svr le 
plateau de Dotante, en Argonne, le lieu-
tenant _ Bruno Garibaldi, venu corr.ballre 
en France avec la légion garibaldienne, 
tombe mortellement frappé. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu de M. le Receveur des Domaines le 
cahier des charges de l'adjudication qui 
doit avoir lieu le 29 décembre, à 13 h. 30, à 
la station-magasin de Sens, pour la vente 
aux enchères publiques d'issues (poumons, 
cœurs, rognons) et de flambard à provenir 
des porcs abattus par l'administration mili-
taire. 

— Elle a également reçu de M. le Sous-
Directeur des constructions navales du port 
de Brest un appel d'offres relatif à la four-
niture de bois du Nord et d'Amérique, desti-
nés à la direction du dit service. 

Les offres seront reçues jusqu'au S jan 
vier 1915. 

— La Chambre a reçu de M. le Chef du 
service colonial à Marseille un appel d'of-
fres relatif à la fourniture de 139,000 litres 
de vin rouge pour les besoins du service 
des subsistances militaires de Madagascar. 

Le service colonial de Marseille recevra 
les offres jusqu'au 30 décembre 1915. 

— Elle a reçu de M. le Chef du service co-
lonial à Nantes, les cahiers des charges des 
adjudications qui doivent avoir lieu à Nan 
tes, le 13 janvier 1916, pour fourniture de 
232,000 litres de vin rouge ordinaire, 26,400 
kilos de café vert. 76,000 kilos de riz blanc 
logé. 13,600 kilos de saindoux logé, néces-
saires au service de l'administration péni-
tentiaire de la Guyane pendant l'année 1916. 

Ces documents sont déposés au secrétariat 
de la Chambre de commerce, à la Bourse, 
où les intéressés pourront en prendre con-
naissance. 

— La Chambre vient d'être informée que M. 
le chef de bataillon Cauchy, major sommait-
dant le dépôt commun des 106c, 306e régi-
ments d'infanterie; 48e territorial et groupe 
cycliste de la 5e D. C, à Vitré, serait dési-
reux de passer un marché pour la fournitu-
re de vins aux hommes de troupe. 

Les intéressés sont invités à adresser di-
rectement leurs offres au dit service, à Vitré. 

Echéance du 5 janvier 1016 

TIRAGES DU £2 D'GSMBRE 
Voici la liste par ordre numérique des obli-

gations des divers emprunts sorties à ces 
tirages : 

Emprunt ds 1,600,000 fr. (1894) 
25 obligations (titres rouges). Coupons au por-

teur, 7 fr. 66; coupons nominatifs, 8 fr. 40; 
n° 43. 
09 185 201 276 298 329 383 497 693 1055 

1084 1128 1258 1305 1448 1748 1815 1978 2172 2237 
2370 2391 2737 2758 2992 

Emprunt de 2,645,000 fr. (1895) 
110 obligations (titres gris). Coupons au por-

teur, 7 fr. 66; coupons nominatifs, 8 fr. 40; 
numéro 42. 

5 100 118 231 276 297 m 370 415 
562 563 572 591 651 725 844 867 903 
9611 990 1018 1033 1054 1080 1133 1282 1299 

1373 1570 1635 1669 1673 1705 1758 1805 1927 
1963 2043 2140 2220 2227 2332 2368 2381 2459 
2186 2489 2505 2761 2811 2844 2854 2938 2959 
3055 3086 3117 3154 3197 3198 3249 3257 3273 
3290 3392 3399 3402 3411 3434 3505 3527 3570 
3592 3611 3627 3629 3671 3713 3730 3765 3856 
3874 3S85 3957 4002 4031 4034 4156 4173 4182 
4199 4203 4289 4299 4462 4479 4564 4673 4691 
4725 4750 4824 4944 4988 4989 5108 5112 5120 

* 5188 5237 
Emprunt de 400,000 fr. (1S98) 

6 obligations (titres jaunes), coupons au 
porteur, 7 fr. 38; coupons nominatifs, 
8 fr. 16 ; numéro, 35. 

3 337 580 634 675 786 
Emprunt de 500,000 fr. (1902 

8 obligations (titres violets), coupons 4au 
porteur, 7 fr. 64; coupons nominatifs, 
8i-.fr. 40; numéro 28. 

309 384 480 663 666 902 906 921 

Emprunt de 708,500 fr. (1911) 
16 obligations (titres bleus), coupons nomi-

natifs, 8 fr. 40; numéro 10. 
133 134 135 136 137 138 139 140 141 142 143 144 

145 146 147 148 
Le remboursement des obligations amor-

ties et le paiement des intérêts semestriels 
échus auront lieu à partir du 5 janvier 1916. 

Pour les emprunts de 1894, 1895, 1902, 1911, 
à la caisse de la Chambre de commerce, à 
la Bourse. 

Pour l'emprunt de 1898 à la Société bor 
delaise de Crédit, 42, cours du Chapeau-
Houge. 

En Angleterre 
JLa Tournée de M. Lloyd George 
, Glasgow, 25 décembre.— M. Lloyd Geor-
ge a visité à Houston une nouvelle usine 
ïe remplissage des obus, dont il a inspecté 
les ateliers. 

Parlant à un millier d'ouvriers, il les a 
/élicités au nom du gouvernement des ser-
vices splendides qu'ils ont rendus au pays 
m. ce moment de crise nationale. 

Détournements dans les Services 
postaux 

Paris, 25 décembre. — Depuis quelque 
temps, des parents de mobilisés consta-
taient que les lettres déposées par eux à 
la gare Montparnasse parvenaient aux 
destinataires sans les mandats, bons de 
poste, billets de 20 ou 5 fr. y inclus. Des 
plaintes affluèrent à l'administration des 
postes. 

L'enquête a établi que l'usage d'un pro-
cédé qui, pour des raisons d'économie, a 
substitué au cachetage des^-sacs postaux 
au moven de plombs la fermeture par 
simple "ficelle facilitait les vols et que des 
plis étaient dérobés dans les services sé-
dentaires et ambulants. 

Ces vols turent constatés particulière-
ment sur une ligne de Paris vers le Nord, 
sur une autre de Paris à La Rochelle. Ac-
tuellement on enquête sur dos détourne-
ments de valeurs parties du bureau de la 
place de là Bourse et devant être trans-
mises par la gare Montparnasse. 

Des arrestations ont été opérées. D'au-
tres sont à la veille d'être effectuées. Il 
semble qu'il existe une corrélation entre les 
soustractions de ces valeurs postales et 
celles d'autres colis opérées ù la gare 
Montparnasse. 

 «; — 

Une Révolte en Chine 
30,000 Soldats pour la rnaîîriscr 
Pékin, 25 décembre. — Un mouvement 

rrvo'utionnaire ayant éclaté sous la direc-
tion d'un ancien commandant militaire du 
Yunnan, 30,000 soldats ont été envoyés 
pour rétablir l'ordre. 

la chaufferie centrale du Grand-Théâtre ; ce 
chauffage dessert actuellement l'Agence Ha-
vas, le Club bordelais et le café de la Co-
médie. Ce jeune homme m'avait prié ce 
soir, vers six heures, de garder le poste un 
instant pendant son absence, en me recom-
mandant d'alimenter le fourneau chaque 
quart d'heure. Puis U s'en alla et m'en-
ferma. 

» Fidèle à la consigne, j'alimentai le four-
neau, mais, soudain, j'entendis une déto-
nation et en même temps un épais nuage 
de vapeur envahissait la chaufferie, située 
à quatre ou cinq mètres au-dessous du 
sol, montait graduellement éteignant la 
lampe posée près de moi et me suffoquant 
au point que je uc pu? crier. Mais heureu-
sement vous êtes venus, et je suis sauvé. » 

Le gardien de la paix Auzac et le pom-
pier voulaient descendre dans le sous-sol, 
mais la vapeur était Si dense qu'il fallut y 
renoncer. Les pompîersvdu post€ aornano 
furent avisés téléphoniquement, et aussitôt 
sur les lieux, ils purent constater que la 
chaudière, qui ne contenait pas assez d'eau, 
avait dû, sous la pression, éclater en par-
tie, et de là s'échappaient les jets de vapeur 

Ils arrêtèrent le mal en éteignant le feu' 
qui activait le récipient. Les dégâts maté-
riels ne sont pas encore connus. 

M. Mattei, commissaire de police, de ser-
vice à la Permanence, qui s'était rendu 
sur les lieux, transmettra un procès-verbal 
au commissaire de police du troisième ar-
rondissement, qui poursuivra l'enquête. 

Collision 
A l'angle du cours Pasteur et de la rue 

Sainte-Eulalie, une collision s'est produite 
entre un tramway et la voiture que con-
duisait Mme Labuzan, soixante-deux ans 
laitière à Mérignac. ayant à ses côtés sa 
belle-tllle. Contusionnées sur diverses par-
ties du corps les deux blessées ont été 
transportées à l'hôpital Saint-André. Mme 
Labuzan grièvement atteinte, a dû être 
hospitalisée, tandis que sa belle-fille a DU 
regagner son domicile. 

En Bordée 
Après avoir fêté plus que copieusement 

la « Christmas » dans notre ville, deux ma-
telots de l'équipage "du bateau anglais 
<•• Tottheman » regagnaient samedi après-
midi leurs bords lorsqu'ils rencontrèrent sur 
le pont leur capitaine. Cette vue, on ne sait 
pourquoi, mit les deux matelots en fureur. 
Ils insultèrent leur chef de belle, ou plutôt 
de vilaine façon, et ils commençaient à lui 
administrer quelques coups de poing, lors-
que d'autres marins, témoins de l'affaire, 
purent, après une bataille en règle, maîtriser 
les peu aimables matelots.. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé : Dans les wagons en station 

quai de Bacalan et aux Docks, douze demi-
bouteilles de vin, quatre caisses renfermant 
des\ conserves de sardines et dix-huit autres 
boîtes, extraites d'une même caisse, au pré-
judice de la Compagnie du Midi. 

— Dans la cave de Mme Marceline Ban-
dé, 41, rue Arnaud-Miqueu, une trentaine 
de bouteilles de vin. 

— Dans la volière de M. Henri Bonnet, 
79, allées des Pins, deux canards. 

Le linge séchait dans la cour de M. Cru-
chet, restaurateur, 175, rue Achard, quand 
un inconnu a fait main-basse sur deux pan 
talons, deux chemises de femme et quel-
ques mouchoirs, d'une valeur totale de 12 fr. 

Dans une guérite. — M. Albert Richaud, 
manœuvre à la Compagnie du Midi, a eu 
la désagréable surprise .de constater que 
son paletot et une paire de jambières qu'H 
avait placées dans sa guérite, aux Docks, 
avalent trouvé un amateur. Le vol s'élève 
à 30 fr. 

Après boire. — Au moment où le crarçon 
d'un bar de la rue Sainte-Catherine, M. 
Noël, réclamait le paiement, des consomma-
tions à plusieurs clients, dont quatre Espa-
gnols, une discussion s'éleva, suivie d'un 
véritable pugilat Le garçon de café fut ules-
sé au nez; le jeune Daniel X... au poignet 
gauche par un coup de couteau, cr< it-on, 
et un, des Espagnols, Crespusculo R... reî it 
des coups de poing au visage. Quant à ses 
trois compatriotes, ils s'étaient empressés 
de déguerpir. 

Accident. — Par suite de la chute d'une pa-
lanquée de bois, le manœuvre Gaston Demen-
lenaue, 33 ans, travaillant à bord du « Mar-
tinique», a été contusionné sur diverses par-
ties du corps et transporté à l'hôpital Saint-
André où 11 a été admis. 

— Manœuvre à bord de la « Touraine », 
Domengo Ollio a été blessé à la iambe droite 
par la chute d'une pile de sacs, ii a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André. 

La Journée du Poilu 
Ea dépit du temps plus que maussade, la 

première Journée du Poilu a obtenu un 
grand succès à Bordeaux. 

Une foule d'enfants des écoles, de boys-
scouts, de jeunes filles et de jeunes ~ens 
ont assailli les promeneurs, et épinglé des 
insignes à tous les revers. A la fin de la 
journée, les troncs étaient pleins de gros 
sous et de.pièces blanches. 

La vente des insignes de luxe, en argent 
et en or, dans quelques grands magasins 
du centre, a été également fructueuse. 

Espérons que dimanche le ciel sera , lus 
favorable et la recette encore meilleure. 

Les quêtes faites le dimanche 26 décem-
bre, au Théâtre des Bouffes, matinée de 
«Faust»; à l'Apollo-Théâtre, avec Félix Hu-
guenet dans « Mtquette et sa Mère », seront 
au profit de l'œuvre de la Journée du Poilu, 
et versées entre les mains de M. le préfet de 
la Gironde. 

■■ ■ ♦ 
Pour les Enfants des Réfugiés 
A l'occasion de la Noël, ainsi que nous 

l'avons annoncé, la municipalité de Bor-
deaux avait organisé samedi, dans les grands 
salons de i Hel de ville, une distribution 
d'étrennes, non seulement aux enfants des 
réfugiés belges, mais aussi à ceux des ré-
fugiés alliés ou des départements envahis. 

La manifestation a été simple et émou-
vante. Dès deux heures de l'après-midi, les 
chers petits, conduits par leurs parents, 
sont arrivés en foule. Ils ont été tout amia-
blement reçus par le maire, M, Ch. Gruet, 
et par le comité des réfugiés, composé, avoc 
M. Liégaux. le sympathique adjoint, com-
me président, de MM. Joulia, Saint-Marc 
et Pujol, conseillers municipaux. 

L'organisation était parfaite. Dans les di-
vers salons avaient été installées de gran-
des tables sur lesquelles s'amoncelaient des 
jouets de toutes sortes pour garçons et fil-
lettes, des bonbons et de multiples bibe-
lots. Poupées, tambours, ménages, chevaux 
de bois, tirs à la cible, livres pour les plus 
grands, lainages utiles pour les tout petits 
faisaient bon voisinage avec les dragées 
dont une poche était remise en même temps 
qu'un objet, à chaque bénéficiaire. 

Les enfants — parmi lesquels on remar-
quait même des Russes — au nombre de 
plus de cinq cents, étaient dirigés par grou-
pes vers les tables qui leur étalent réser-
vées, et là, Mme Charles Gruet, des dames, 
des jeunes filles charmantes de membres 
du Conseil, do l'administration ou du per-
sonnel municipal répartissaient les éton-
nes ardemment désirées. 

Grâce à la municipalité bordelaise, un 
rayon de joie est entré, en cette après-midf, 
dans les cœurs des exilés. Bordeaux a rem-
placé pour eux la Patrie, qui. nous en avons 
l'assurance, leur sourira bientôt de M'a; 
veau. 

F An S DIVERS 
FAUSSE ALERTE 

Une Gbauclière éclate 
dans la Chaufferie du Grand-Théâtre 

Samedi, vers sept heures trente du soir, 
le gardien do la paix Auzac se trouvait do 
planton rue Louit, lorsqu'il entendit une dé-
tonation e* en même temps remarquait de 
la fumée s'échapper par les fenêtres situées 
au-dessus de la chaufferie du Grand-Théà-
1,1 Cette chaufferie se trouve à l'angle du bâ-
timent donnant rue Louit et, rue Espnt-des-
Lois; le gardien de la paix se précipita aus-
sitôt vers la porte au-dessus de laquelle fil-
trait la fumée; niais, ne pouvant l'ouvrir, ii 
s'en lut avertir le pompier de service au pos-
té du Grand-Théâtre. Malgré leurs efforts, 
ils ne purent ouvrir la porte, qui se trouvait 
être fermée à clé à l'intérieur; il fallut la 
défoncer. C'est alors qu'ils aperçurent dans 
un coin un homme qui sans cette interven-
tion aurait été asphyxié. 

De la porto ouverte, des jets do vapeur 
s'échappèrent, et le malheureux, revenu à 
lui, put enfin expliquer en partie la cause 
do ce qui s'était passé : 

« C'est, dit-il, un jeune mécanicien à qui 
est confié le soin de veiller et d'entretenir 

HORLOGERIE CHARTIER " 
Cours do l'Intendance, 62, BORDEAUX 

— , <Ç> . 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

FAUST, de Charles Gounod 
MIGNON, d'Ambroise Thomas 

Samedi, jour de Noël, matinée et soirée à 
l'Alhambra. 

En matinée, au début de la représentation 
de « Mignon », Mme Dyna Beumer a fait de-
mander l'indulgence du publiç. Sa voix, en 
effet, gênée par l'influence de la tempéra-
ture sur les cordes vocales, n'avait pas 
toute sa pureté et toute sa facilité .habituel-
le. Et comme le rô'e de Philine est un des 
plus importants de la pièce, l'indisposition 
de Mme Dyna Beumer a paru un fâcheux 
contretemps dans l'ensemble de la représen-
tation. L'artiste a néanmoins tenu son rôle 
avec autorité, et sa bonne volonté et sa 
vaillance furent justement appréciées par le 
public, qui lui prodigua ses applaudisse-
ments. 

M. Courty s'est montré habile chanteur, 
prêtant toutefois à Wilheim Meister un or-
gane qui tient plutôt du baryton que du 
ténor. Certes,, il parvient aux notes élevées 
du rôle sans un effort trop apparent, mais 
le timbre de la voix, fort agréable sans 
doute, trahit sans qu'on puisse s'y mépren-
dre, l'emploi pour lequel la nature avait 
créé le sympathique chanteur. M. Courty a 
obtenu un succès des plus flatteurs et des 
mieux mérités. . c% 

Mme Normand a pluJ'iiiflrîimënt dans le 
personnage de Mignon, qu'elle joue en ex-
cellente comédienne, avec grâce, avec senti-
ment. Ello .est douée d'une voix qui sonne 
bien, veloutée, accusant toutefois un peu 
d'inégalité dans le cours du registre. 

Avec M. Vieuille, superbe Lotharlo, noirs 
retrouvons dans les autres interprètes de 
Mignon, les artistes que nous avons déjà 
entendus lors d'une récente représentation 
de cet ouvrage. 

i Faust », joué en soirée, nous offre aussi 
des interprètes qu'on aime à revoir sur la 
scène. 

De nouveau, Mme Yvonne Gall nous pré-
sente une adorable Marguerite. Nous som-
mes encore une fois charmés par cette voix 
qui a de l'ampleur, la souplesse, les in-
flexions les plus exquises, et par cette ex-
pression qui émeut irrésistiblement. La soi-
rée fut un triomphe pour Mme Gall. 

M. Lapelletrie devait encore être le doc-
teur Faust; pour cause d'indisposition, il 
fut remplacé au dernier .moment, par M. 
Ovido. 

Mais ce dernier n'a pas paru compter in-
failliblement sur )a sûreté do son organe. 
Il a chanté touir. sa partie avec chaleur, nous 
privant toutefois de ces demi-teintes, qu'eu 
un temps moins défavorable aux chan-
teurs il nous aurait fait applaudir, comme 
nous avons applaudi les passages de force 
où il a été excellent. 

Mlle Normand nous a offert un Siebel tout 
à fait gentil, confiant aux Heurs, avec au-
tant de goût que d'aimable sentiment, son 
amour pour Marguerite, et M. Barreau fut 
un remarquable Valentin par la qualité du 
chant, la justesse et la sincérité de la tra-
duction du personnage. 

M. Vieuille est. on le sait, un magnifique 
Méphistophélès. , 

 C. P. 

Dimanche BU mutinée, « Wcrlucr •. — «Wer-
ther», qui n'a pas été joué depuis longtemps, 
sera interprété par l'exquise Matteï, de l'Opéra; 
le ténor Chardy, de l'Opéra-Comique; Ger-
maine Lapelletrie de l'Opéra-Comique; Bar-
rea.i, de Monte-Carlo, etc. Location jusqu'à di-
manche midi, 2, cours de l'Intendance. 

« Robinsan Criisoè ». — Pour le Nouvel An, 
cinq représentations de la célèbre opérette an-
glaise, avec Alice Gillct, la divette aimée, 
'"roupe monstre, acrobates, danseuses nnglni-

:s, ballet français, etc. Location bientôt. 
'li-
ses 

Scala-Théâtre 
LES DEUX GOSSES 

Cette semaine, le mélodrame le p'.us popu-
laire du répertoire est au programme de la 
Scala. «Les Deux Gosses», de Pierre De-
eourcelle, sont connus de tous, soit par 'e 
feuilleton, soit par le théâtre, et obtiennent 
encore, malgré cela, un joli succès dans la 
corru-ette salle de la rue Voltaire. 

Montée dans une note très juste par M. Pro-
vost, cette pièce est parfaitement interprétée 
par la troupe ordinaire de la Scala. 

Mme Jane Mary joue le rôle de Fanfan à 
la perfection, ainsi une Mlle Rousseau, celui 
de Claudinet. Mmes Provost. Bucv; MM. Pro-
vost, Ruillier, Laroussarie. Leprin, etc., se 
nariagent les rôles divers, leur assurant une 
bonne interprétation. «Les Deux Gosses» ne 
garderont, l'affiche que peu de temps, il faut 
donc se hâter d'aller les voir et surtout d'ar-
river à l'heure, car on refuse du monde. 

Les entr actes sont parfaitement ecourtéV 
par ln bonne "insinue d'un bon orchestre SU 
rigé par M. Giraud. 

Dimanche, en matinée et soirée, môme spec-
tacle. 

Apollo-Théâtre 
Dimanche 26 (matinée et soirée), Félix Hu-

.çuenet, de la Comédie-Française, et Mlle 
Exiane, des Variétés, dans « Miquette et sa 
Mère ». 

Prix des tournées Ch Baret. Location de dix 
heures du matin à cinq heures du soir. 

La revue «Chic ù l'Or ■ avec Dutard, Auaé, 
Lurette rie Landy. — Du mardi 2,8 courant au 
jeudi fi janvier, représentations de Mme B. Ra-
sinui. avec sa revue féerique de Ba-Ta-Clan, 
« Chic à l'Or ». et les principales vedettes pari-
siennes : Aujré. Dutard, Lucette de I.andv. etc. 
Location ouverte. 

Théâtre-Français 
Dimanche 20 (matinée et soirée), «le Contré-

leur des Wasons-Llts ». vaudeville d'Alexandre 
Bisson, le gran I succès du Théâtre de la Gatté, 
avec MM. Darnois, Vavasseur, Mmes Céline 
Alix. Emma Lerlche, Messe, etc Location ou-
verte. 

Germaine liuiluc dans » Samson et Dalila ». 
— Mardi 2.8 courant, h l'occasion de la Journée 
du Poilu, l'œuvre célèbre de C. Saint-Saéns, 
avec Germaine BaJIac, réle de Dalila à l'Opéra; 
Cazenave. le ténor basque de l'Opéra; Marchi-
sio, basse noble de l'Opéra: Montano, baryton 
de l'Opéra de New-York; Bédué, Albony, etc. 
Ballets réglés par Belloni. dansés par Dîna Lo-
renzi et vingt-quatre daines. 

Retenir ses places afin d'éviter les déceptions 
de la dernière heure. Bureau ouvert tous les 
jours, do dix heures du matin à cinq heures 
du soir. 

Théâtre des Bouffes 
« Faust», dimanche '16 en matinée. — Mfttlaée 

de sala dimanche 2(1, «Faust» avec une distri-
bution extraordinaire M. Léon David, qui a 
obtenu l'autorisation de la direction de l'Opéni-
Comique; M Bouxman, de l'Opéra; Montano, 
Mlle Yvonne Valogne, do l'Opéra-Comique; Lya 
Ceddès, Mme Lejeune M. Lambre'te, etc. Bal-
lets réglés par Belloni. dansés par Miles Dina 
Lorenzi, Rose Fournie?, Yvonne Vallée, et 
trente dames. Interprétation, mise en scène et 
exécution irréprochables 

Alice Kervan dans « les Vinfjt-Huit .lours de 
Clairette ». — Dimanche 20 courant en soirée, 
«les Vingt-Huit Jours de Clairette» avec Alice 
Kerva'i, A. Tiluze, R. Gamy, et l'interprétation 
qui en a assuré le succès 

Ces galas sont au bénéfice de l'hôpital auxi-
liaire n» 121. Retenir ses places. Téléph. 17-55. 

Anierican-Patk 
Gala patriotique 

Nous rappelons à nos lecteurs que c'est di-
manche en matinée qu'aura lieu le grand 
gala patriotique organisé par la Chambre syn-
dicale des employés de commerce au profit de 
son ambulance militaire (1 bis), avec le pré-
cieux concours de Mme Anna Thibaud, la di-
vette parisienne; M. Belloni, le maître de bal-
let du Grand-Théâtre; Mlle Dina Lorenzi, pre-
mière danseuse de l'Opéra de Marseille. 

Au programme également : « les Frères 
Pardlne », dans leurs acrobaties; «Coco-Bel-
Œil», opérette en un acte de Collin; «Une 
Petite Femme en Or», comédie de fou rire. Bril-
lant intermède avec les artistes de l'Opéra et 
de l'Opéra comique. 

Il est prudent de retenir ses places à l'avan-
ce dimanche matin, à l'Américan-Pai'k sans 
augmentation de prix. Se hâter ! 

American-Park-Skating 
La nouvelle piste de l'Américan-Park est une 

des meilleures de notre ville. De neuf heureS 
du matin à onze heures du soir, trois séances, 
'tous les Jour», deux matinées. Prix d'entrée 
habituel. 

Alhambra-Skating 
En matinée et en soirée, deux séances à prix 

réduits avec l'excellent professeur Leroy. Tous 
les Jours, matinée et soirée. Pour le Nouvel 
An, trois grands galas. 

Hôpital Monrepos n- 125 
Fête de l'Arbre de Noël 

Nous rappelons que dimanche 26 décembre, 
h deux heures et demie, aura lieu à Monrepos 
la fête de l'Arbre dj Noël, au cours de laquelle 
des souvenirs seront offerts à nos blessés. Un 
concert y sera donne, dans lequel se feront 
entendre dea artiste.- des plus appréciés. 

Les personnes avant reçu des cartes d'invi-
tation son* informées que des chaises leur se-
ront, réservées Jusqu'à deux heures un quart. 

Concert de Charité 
Salle Saint-Victor, Ui, rue Mouncyra 

Nous rappelons à nos lecteurs et à leur gé-
nérosité pour nos soldats qu'un concert de 
charit"' sera .donné, dimanche 26 décembre, 
salle Saint-Victor, à deux heures et demie, 
au profit des blessés de l'hôpital temporaire 
numéro 24, Saint-Bruno 

Le programme a été l'objet de soins parti-
culiers. 

Des artistes de talent prêteront leur gra-
cieux concours : 

Mmes Madeleine Molinlcr: Evelyn Montero, 
Durand Barbarin, Mlle F. Ortille; MM. Maxi-
me Viaud, M. Vltrac, II. Uusquet, V. Gué. 

Il sera prudent de louer ses places. 
Dépôt de cartes d'invitation, à partir du 25 

décembre, à la sacristie de Saint-Victor. 
Location 50 centimes par place. 
Ouverture des portes à deux heures. 

Athénée espagnol de Bordeaux 
Cette Société créée pour l'étude de la litté-

rature et des sciences et la défense de ses mem-
bres, dont le président d'honneur est M. le 
Consul d'Espagne don Ramon Abella. et le 
président actif don Raimundo Menendez-Or-
ra, professeui et Journaliste, inaugurera ses 
locaux, 9, rue de Lal^nde, dimanche 26 cou-
rant, à trois heuies de l'après-mvli, avec une 
fête familiale, littéraire, artistique et musi-
cale. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-
quebot Puerto - Rico, venant de Colon, du Vene-
zuela et des Antilles françaises, ayant à bord 
trente-six passagers et un chargement de di-
verses marchandises à destination de notre 
port, est entré en Gironde samedi dans la ma-
tinée, et a suivi pour Bordeaux, où il est arrivé 
dans la soirée. 

MOUVEMENT OU PORÏ OE BORDEAUX 

BORDEAUX, 25 décembre 
Montés en rade .; 

Hiscana, st. esp., c. Solaegui. de Gandia. 
Puerto - Rico, st. £r., c. X..., de Colon et escales. 

PAUILLAC, 25 décembre 
Monte : 

Sauternes, st. fr., c. X..., du Havre. 
Aux appontements : 

Amiral Fourichon, st. fr., c. Néron, de la Cûte 
occidentale d'Afrique. 

Racle de montée : 
Astrée st. fr., c X..., de Saint-Nazaire. 
Bostak-Ba bt csp.. C. X..., d'Espagne. 
Georgian-Prince, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Carn-Brca, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Ida. st norv., c. %.w d'Angleterre. 
Mervyn, st. norv., c. X... d'Angleterre. 
Arendal. st. norv., c. X..., de dito. 
Quillota, tr.-m. fr., c. X..., d'Iqulque. 
Miguel, st. esp.. c. X..„ d'Espagne. 
Cap • Mazagan, st. fr., c. X ... d'Angleterre. 
Monarch, st- ang., c. X.... de dito. 
Egypte, st. belge, du Havre. 
Arlel. st. suéd.. c. X .. d'Angleterre. 
Llanthony-Abbey, st. ang., c. X..„ d'Amérique. 
John-Bakc. st. norv;, c. X..., d'Angleterre. 
Algorteno. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Renée-Marthe, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Cacique, st. fr.. c. X..., de New-York. 
Notre-iianie-de-Rostrenem. goél. fr„ c. X... 
Dupleix. st. ïr.. oX.... du Ii'avre. 
Si!v«r-Schell. st. ang., ç. X..., d'Amérique. 

Trianon-Théâtre 
L'ABBÉ "CONSTANTIN 

Pour les fêtes de la Noël, nous trouvons 
sur la scène de Trianon, rompant avec la 
tradition, trois actes de jolie comédie et une 
gentille opérette. 

«L'Abbé Constantin», du délicieux écri-
vain Ludovic Halévy, adapté à la scène par 
Crémieux et Decourcelle, est une pièce infi-
niment plaisante. I.a troupe qui en assure 
l'interprétation a Trianon est des meilleures; 
aussi ce sont trois ^etes parfaits qui sont 
offerts au public cette semaine. 

Mme Oane Gony, d^ffe le rôle de Mme Scott; 
Mlle Louise Dufau, (dans le rôle de Bettina; 
Mlle Dormeuil, dans celui de Pauline, ont 
été très applaudis, ainsi que Mlle Madyo. 

L'abbé Constantin, c'est M. Fonienay, qui 
a remarquablement composé le rôle. M. Ber-
llner, dans Jean Raynaud; MM. Lastry, Pre 
ville, etc., ont été justement fêtés. 

L'amusante opérette « Atchi » a permis en-
core à Mme O'Deyer de charmer l'auditoire 
et de faire montre d'excellentes qualités sc'v 
niques. Elle a été parfaitement secondée par 
MM. Lastry, qui est un artiste complet, e' 
Adriani. 

L'orcheslre, que dirige habilement M 
Joyeux, est à la hauteur de sa tâche. 

Le programme de Trianon est parfait; tout 
le monde voudra applaudir « l'Abbé Cons 
tantin*., 

Dimunche. en matinée et soirée, même çpec-
1 tacla 

Sur iWier 
LE HAVRE. - Arrivé : 

21 décembre, st. ang. Belgier, de new-York. 
VANNES. — Arrivé : 

23 décembre, nav. fr. Eugène-Gaston, de Swan-
sea. 

MOULAIX. - Arrivé : 
22 décembre, nav. fr. Météore, de Swansea. 

SAINT - MA LO. — Arrivé : 
22 décembre, st. fr. Armor, du Légué. 

BREST. — Arrivé : ' 
22 décembre, st. fr. Léon, du Havre. 

MARSEILLE. — Arrivés : 
23 décembre, st. fr. Circassic. du Maroc. 

St. fr. Jacques-Fralsslnet, du Sénégal, 
st. (r. Kouang-Si. do Cardin. 
St. fr. Vtl!e-de-Paris. de New-York. 
St. fr. Phrygie. du Sénégal. 
St. fr. Stamboul, d'Oran. 

-LONDRES. — Arrivé : 
22 déremhre. st. fr. La-Lorraine, de Boulogne. 

SWANSEA. — Arrivé : 
22 décembre, st. ang. Betty, de La Palllce. 

N'EWPORT. — Arrivé '• 
22 décembre, st. fr. Breiz, du Légué. 

CARDIFF. - Arrivé : 
22 décembre, st. ,dan. Johannez-Maersk, de Ro-

chefort. 
PF.NARTir. — Arrivés : 

2.2 décembre, st. esp. Arrais, de Bordeaux. 
St. ang. Bellev. des Sables-d'Olonne. 
ADEN. — Arrivé : , 

23 décembre, st. ang. Caledonia, de Marseille. 
DJIBOUTI. - Arrivé : 

23 décembre, st. fr. Cordillère, de Marseille. 
ADELAÏDE. - Arrivé : 

23 décembre. «I ang. Arabia, .de Marseille. 
MONTEVIDEO. - Arrivé : 

22 décembre, st. fr. Amiral-Zédé, de Buenos-
Ayres. ; 

NEW-YORK. - Arrivé : , 
21 décembre, st. fr. Venezia, de La Pallice. 

mination de l'allocation viagère prévue par 
l'article 4 de lu loi lu 5 avril 1910. 

» MM. les Maires de.- communes de la Giron-
de sont prié-' d'adresser au Service départe-
mental des retraites, ï9, cours d'Alsace-Lor-
raine, à Bordeaux, les cartes annuelles des 
assurés mobilisés de leurs communes pour que 
leuts administrés puissent bénélicier de cette 
mesure. » 

Chemin de Fer d'Orléans 
0 Changement d'Horaire 

La commission du réseau d'Orléans avance-
ra de huit minutes (17 h. 39 au Heu de 17 h. 47), 
au départ de Bordeaux-Bastide, l'horaire de 
son train 108, à partir du 1er janvier prochain. 

Pharmacies ouvertes le 26 Décembre 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Route 

de Saint-Médard, 37. — Rue du Parlement-Sain-
te-Catherine, 30. — Allées Damour, 36. — Rue 
Judaïque, 269. — Rue d'Ornano. 45. — Rue du 
Tondu. 81. — Rue de Pessac. 168. — Place 
d'Aquitaine, 1. — Place des Capucins, 30. — 

'Rue de Bègles. 68. — Cours de Toulouse. 273. 
— Mespllez, Saint-Augustin. — Chemin de Ti-
voli, 74. — Brouquil. à Talence. — Rue 'Fon-
daudège". 79. — Place Gambettà. 11. — Rue Jean-
Burguet. 28. — Cours Portai, 46. — La Bastide, 
Avenue Thiers, 1. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— G. Estampe, boulevard de Caudéran. — 1. 
Pour trois mois. — 2. Non. — 3. Oui. 

— M. L., Créon. — 1. Au front seulement. — 
2 Sauf en cas de blessure. — 3. Pas à l'inté-
rieur.. 

— L. Guerrlen, Labastide-Murat, — Etant 
dans une région, qui n'est pas celle dont dé-
pend votre localité, il ne peut changer de corps 
pour se rapprocher de son domicile. 

— A. Nouelle, Ayen. — 1. S'il n'est pas cer-
tifié que la maladie a été contractée au front, 
vous n'avez pas droit à une pension. — 2. Non. 

— II. M. — Non, cette restriction ne pour-
rait être ajoutée à votre engagement spécial. 
Une fois engagé, vous devez rester jusqu'à la 
fin de la guerre. 

— Fleur des champs, 1881. — Il y restera 
probablement, jusqu'à la fin. Dans tous les 
cas. il devra revenir à son dépôt. 

— A. B. C. — 1. Oui. à l'Intendance. - 2. 
Tout dépend des besoins. On a le droit de ré-
quisitionner votre cheval. — 3/Date non fixée. 

— X. 23. — Si vous avez averti la gen-
darmerie et le recrutement et s! vous n'a-
vez pas reçu de convocation individuelle, vous 
êtes en rèrle. Vous ferez bien toutefois d'In-
sister et de faire- à l'autorité militaire une 
nouvelle déclaration. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires n doivent être adressés au Planton 
du Général, à la tCPflïlt* Gironde». S. rue de 
Gheverus, Rordeau.r 

 "y-e <» 

MESNARO (angle Porte- Dijeaux) 
MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES 

T^T-A-T CIVli. 
DECES du 25 décembre 

Marie Dutruch, 12 ans, rue de Libourne, 60. 
Mme Gazes, 47 ans, rue Neuve, 32. 
Mme Lesmerits, 57 ans, cours de Bayonne. 157. 
Veuve Vrignon, 66 ans, rue Saint-Charles. 20. 
Amand VlaeaU, 71 ans, cours d'Aquitaine, 87. 

r- Décès militaires 
Jean Saffores. 19 ans. soldat au 49e d'infanterie. 
Pierre Jeantet, 45 ans, soldat à la 18e section 

d'infirmiers. 

Uft|?nu . nC|||l GILLIS 228, p. Ste-Catnerlnn 
ITIHIOUIi 38 utUIL ctiarjeaaE-Gonroanes - Manteaux 

CONVOIS FUNEBRES du 26 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 8 h. 45, Mile Jeanne Déus, 39. cours 
Saint-Louis. 

Ste-Croix : 8 h. 45, Mme veuve A. Vignon, rue 
Saint-Charles. 20. 

Ste-Eulalie : 9 h. 45, M. L.-A. Videau, S7, cours 
d'Aquitaine. 

St-Nicolas : 9 h. 45, M. A.-E. Willav, 157. cours 
de Bayonne. — 1 h. 30, Mme veuve L. Prades. I 
rue Monadey, 8. 

Ste-Genéviève : 1 h. 15, M. A. Busset, passage I 
Queyron, 20. 

St-e-Marie : 1 h. 30, Mlle M. Dutruch, 60. rue de 
Libourne. 

St-Augustin : 1 h. 30. M. A. h'uguet - Opic, rue 
Sainte-Monique. 46. 

St-Bruno : 1 h. 30, M. Galctano Diaz. 55, rue 
de la Devèze. 

Convois militaires : 
3 heures : M. Fernand SafTores, hôp. Pellcgrin. 
4 heures : M. Hesri Jai'del. porte de 2a Cnar-

treuse. 
Autres convois : 

1 heure : M. Louis Clenis, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE La Société anonyme 
d'éducation et d'ins-

truction, 36, rue du Mirai!, a l'honneur de prier 
ses membres, les élèves el, anciennes élèves de 
l'institution et leurs familles d'assister aux 
obsèques de 

M. Louis-Armand VIDEAU, 
son vice-président, 

qui auront lieu le dimanche 26 courant en l'é-
glise Saiiite-Eu.alie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 87, 
cours d'Aquitaine, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 
Pompes tunùbres générales, 121, c Alsace-Lorraine. 

Le conseil d'administration de la Société im-
mobilière de la rue de Pessac prie les membres 
de la Société de bien vouloir assister aux ob-
sèques de 

M. Louis-Armand VIDEAU, 
son regretté président, 

qui auront lieu le dimanche 26 décembre, en 
l'église Ste-Eulalie, à neuf heures trois quarts. 

G0NV0I FUNÈBRE ftg ^^leTS: 
mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'âssister aux obsèques de 

M"» Marguerite DUTRUCH, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le 26 courant en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 60, rue 
de Libourne, à une heure, d'où le convoi fu-
nèbre partira à une heure et demie. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Ludon, ou aura lieu l'Inhumation, 
pnrA'wj {unèbret générales, ïil,e. Alsace Lorraine. 

FUNÈBRE »;c^«é* Z 
gne, les familles Ponroncli, Bonnafil, lions, 
Goudy et Arronitz prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur 'd'assister 
aux obsèques de 

Mme veuvo Ludovic PRADES, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sceur, tanin 
et cousine, qui auront lieu le 26 décembre 1915 
en l'église Saint-Nicolas 

On se réunira ù la maison mortuaire, 8, rue 
Monadey, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure et demie, 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tîl.c. Alsace. Lorraine. 

CONVOI FUNÈBBËlho^r
a
Wnt 

M. et Mme Gourdon, née Saffores prient leurs 
amiseteonnaissancesd'assister aux obsèques de 

Fernand SAFFORES 
soldat au 49e d'Infanterie, 

leur fils, frère, neveu, qui auront lieu le di-
manche 26 courant, à l'hospice Pellegrin. 

■ On se réunira à la chapelle à 2 h. 30. 

INHUMATION l Henry JARDEL. 32 ans, innumnl IWI1 soldat-réserviste, 3= régim* 
artillerie coloniale, division marocaine, 

mort pour la France. 
De la part de Mme veuve E. .larde!, de M. 

Etienne Jardel, enseigne de vaisseau; de M. 
et Mme Sauvaget (de Paris), de Mue» Isabelle et 
Catherine Sauvaget, de M"e Parlange, de Mme 
veuve Olibet et ses tilles, des familles Cazalis, 
Hostier, Reday - Hachette, Bieynie, Verdier, 
Turbet, Pascal et Jardel. 

Réunion porte principale du cimetière de la 
Chartreuse le dimanche 26 courant, ù 16 heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉGÈS ET MESSE 
Mme Maurice Guithon et sa fille, les familles 

Guithon, Riffataire, Ferrand, Chevetel de La 
Rabelière ont la douleur de fatre part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

Maurice GUITHON, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère 
et oncle, dont l'inhumation a eu lieu à Cenon 
lo 19 décembre dans la plus stricte intimité, 
selon la volonté du défunt: les informent 
qu'une messe sera dite lo lundi 2,7 décembre, à 
neuf heures, en l'église Saint-Ferdinand, et re-
mercient les personnes qui leur ont envoyé des 
marques de sympathie. 

MESSE ET REMERCIEMENTS 
de la famille de 

M. A. POITEVIN, Opticien. 
Messe le lundi 27 décembre, à neuf heures, 

à l'église Saint-Louis. 
La famill£ y assistera. 

de la famille 
SOULIGNAC. 

Messe mardi 28 courant, à dix heures, en 
l'église Saint-Martial. 
Pompes funèbre! générales, lll, c. Alsace-Lorraine. 

RÊMERCSEMENTS ET MESSE 
M. Pierre Margonlaud. M.-Paul Margoutaud, 

M. et Mme Dorlavoix et leurs enfants, les fa-
milles Champeau, M. et Mme Ferrera et leur 
lils remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierre MARGOUTAUD, 
Garde municipal, 

et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son àme le lundi 27 courant, à dix 
heures, dans l'église Saint-André. 

La famille y assistera. P. F. 

ffOUTOLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AU" BESTIAUX D- CENON 

Du 21 décembre, de S à 9 b. du matin. 

COMMUNICATIONS 

Eeîraïtes ouvrières et paysannes 
M. le Préfet de la Gironde nous adresse la 

communication suivante: 
« Par une circulaire du 7 décembre 1914, in-

sérée au Recueil des Actes administratifs de 
la préfecture de ta Gironde, n. 25. décembre 
mi M le Ministre du travail et de la pré-
voyance sociale a décidé que la durée pen-
dant laquelle les assurés de la loi des retrai-

, tes ouvrières,et paysannes auront été moblli-
I sés entrera en li*ne .de compte cour U déter-

VeauxMur 
nssons., 

Génisses., 

amenés Prix par tête 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 25 décembre 
Bureau «entrai météorologique dj Paris 
Des pluies sont tombées dans l'ouest de l'Eu< 

rope. En France, on a recueilli 63T d'eau au 
fort de Servance, 15 à Arcacuon. 13 à Biarritz, 
12 à Brest, 11 à l'Ile d'AIx et à Nice, 8 à Paris 
et à Nantes, 7 à Calais, 5 à Cherbourg, 4 à Be-
sançon. 

Ce matin, le temps est couvert et pluvieux. 
La température s'est abaissée sur nos ré-

gions du Nord et de l'Ouest; elle est encore 
supérieure à la moyenne. Ce matin, le thermo-
métré marquait — 5» au nie du Midi, 2 au puy 
de Dôme, 3 au fort de Servance, 7 à Dunker-
que et à Belfort, 8 au Havre, à Paris et à 
Brest, 9 à Nantes, 10 à Biarritz, 11 à Marseille, 
13 à Alger. 

Ln France, des pluies sont encore probables, 
avec température supérieure à la moyenne. 

toonipe du Département 
Bruges 

ALLOCATIONS. — Le paiement des alloca-
tions sera fait mardi 28 décembre, à la mairie 
de neuf heures à douze heures et de treize 
heui es à quinze heures, -i " 

Floirac 
A L'HONNEUR. — Le canonnier Achill» 

Saint-Palais, gendre de notre dévoué 'con-
seille!? municipal, M. Labaye, a mérité la ci-
tation suivante avec attribution de la croix 
do guerre : 

«Blessé très sérieusement, a fait preuve 
d'un graind courage. A, par son attitude, sou-
tenu le moral des canonnlers de sa pièce.. » 

Saint-André-de-Cubzac 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance aujour-

d'hui, à deux heures et demie. 
AVIS AUX PROPRIETAIRES. — Le maire 

rappelle aux propriétaires d9 chevaux l'obli-
gation 'qui leur est faite de les déclarer â 1H 

mairie avant 1© 31 décembre, ceux qui n'au-
raient pas fait cette déclaration étant, aux 
termes de Ma loi, passibles d'une amende d« 
ï>0 il 2,000 fr. 

Arcachon 
POUR LES SERBES. — On connaît l'ai-

freuse détresse de la population serbe. 
Des personnes charitables de notre villa 

so proposent d'organiser une conférence-
concert au profit de oes malheureux. 

En attendant, comme les secours sont fex-
trômemént urgents, chacun peut envoyer 
son offrande à Mme Pestai, villa David, ou 
à M. Marin, villa Christmas, ou à M. le 
Consul de Serbie à Bordeaux. On peut éga-
lement envoyer au consul, 47, rue Ferrère, 
du linge, des vêtements, pour hommes, fem-
mes, enfants ; mais on aura grand soin — 
ceci est, une affaire de conscience — de le 
faire désinfecter s'il y a eu des malades 
dans la maison. 

Pauîllac 
P. T. T. — Mlle Espinasse, fille du sympa-

thique syndic de la marine de Pauillac, est 
nommée dame employée des postes et télé-
graphes à Boissy-Saint-LC'ger (Seine-et-OlseV 

Libourne 
REQUISITION DES VINS. — Les proprié-

taires récoltants sont informés que les ré-
clamations touchant les réquisitions de? 
vins seront reçues à la mairie, bureau mi 
litaire. jusqu'au 30 décembre inclus. 

Ces réclamations, s'il s'agit de la qualité 
des vyis. devront être accompagnées des 
bordereaux de ventes des trois dernières 
années. 

En ce qui concerne les ventes faites 
avant la réquisition, les intéressés devront 
produire un duplicata de congé qui a ac-
compagné les livraisons. 

DANS L'ARMEE. — Sont promus aspirants 
pour prendre rang du 20 décembre 1915 : 

57e d'infanterie : Louis Deforges, Antoine 
Lufosso, Jean Lassallie-Carrère, Clodomii 
Richard. 

— M. Mandlor, lieutenant de réserve au 9i 
tirailleurs, passe au 57e d'infanterie. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Sont inscrit! 
au tableau de la médaille militaire : le sol-
dat Milamon et lo caporal mitrailleui 
(iouaux, grièvement blessés ot cités à l'or-
dre du jour, 

ETAT CIVIL du 18 au 24 décembre. 
Naissances : Lucienne-Henriette Henry, ru« 

l oniieuvo, 10; Emile-Jean Fort, rue Jules-Steeg; 
Andrée-Fernande Gabory, rue Montesquieu; 
Lucienne-Jeanne-Yvonne Simon, rue Delaiande. 

Décès : Judith-Mélanie Roger, 03 ans, rue De 
lalande; François camus, Cl ans, rue des Fon-
taines; Victoire Aublanc, épouse Ferrler. 43 
ans, rue des Bordes: Jean Leyris, 75 ans.ilani 
ans, rue des Bordes; Pierre Deveille, 74 ans, rus 
des Bordes; Jean Leyris, 75 ans, boulevard Nhé 
volt; Antoine Delhos, 53 ans. rue des Bordes; 
Marie Servais, épouse Daldos, 64 ans, rue det 
Hordes. — Transcription : François Vacher, sot 
dal, au 297e d'infanterie, décédé le 12 octobre 
1915. 

Publications : Itobert-Albert-Eugène Jean, mé-
canicien-électricien, boulevard de la Gare. 83, 
et Suzanne-Hermiue-Rachel Angilard, modis 
te, rue Marché aux-Farlnes, 13. 

La Réoie 
■MATINEE PATRIOTIQUE. — Aujourd'hui, a 

trois heures, a lieu le concert au profit det 
blessés. La composition du programme assu-
rera le succès, car il comprend : le Bonhomme 
.hiilis, ravissante comédie; le Psaume CL. d* 
César Franck, pour chœurs, orgue et orches 
tre; la Marche ù. l'Etoile, de Fragerolles; l'Ode 
au Drapeau; la Chanson des Epies: la Mardi' 
du « "5 n; le Départ, dit par un « petit 17 ». et le? 
Hymnes nationaux. 

Les artistes qui veulent prêter leur concours 
à cette belle manifestation patriotique et artis. 
tique sont : MM Francis Grangier, Mme Gran 
ejer, M. le docteur Rouhet, MM. Riera. Cha-
bancs, Cathalat, et les quatre-vingts exécutant; 
des chœurs. 

MARCHE. — Blé, 25 sacs, 25 fr. 75 les 80 kilos. 
Maïs, 21 fr.; graine de balais. 14 fr.; pommeî 

de terre, 8 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 40; jambon. 3 fr. 10; jambon co 

quille 2 fr. 40. Le tout le kilo. 
Poulets, de 4 fr. 75 à 5 fr. 50; canards com-

muns, do 6 fr. 25 à 6 fr. 50. Le tout la paire. 
(Lufs, 2 fr. 30 la douzaine. 
Oies grasses, 3 fr. 45; canards gras, 3 fr. 5o 

Le tout le kilo. 
Bestiaux amenés sur le champ de foire. -

Bœufs gras, 12; baiui's de travail, 14; vaches 
grasses, 48; vaches de travail. 32; taureaux ou 
faufilions, 35; génisses, 12; vaches bretonnes 
27; veaux, 45. 

Sauwtsterre 
CAISSE D'EPARGNE. — A cause des tra 

vaux de fin d'année, de la capitalisation det 
intérêts et du manque de personnel, les bu-
reaux de la succursale seront fermés du 2ï 
décembre au 29 inclus. 

Toutes les opérations de caisse du 26 dé-
cembre sont rapportés au dimanche 30 jan 
vicr. 

5ainte-Foy-La-Grande 
FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 19 décem 

bre, le Stadoceste foven a battu par 14 point! 
(4 essais, 1 but) à zéro, l'équipe première du 
Club athlétique castillonnais. 

Aujourd'hui dimanche 26 décembre, match 
outre l'équipe première de l'Union athlétique 
libournaise et le Stadoceste foyen. 

Coup d'envoi à quatorze heures trente. 
MARCHE du 24 décembre. — Cours prati-

qués : 
Poulets, de 4 fr. 50 à 7 fr.; poulardes, de 7 » 

9 fr.; pintades, de 6 à 8 fr.; pigeons, do 2 à 3 fr.: 
dindes, de 15 â 22 fr.; chapons, de 11 à 15 fr. Lf, 
tout la paire. 

1 Œufs, de 2 fr. 25 à 2 fr. 30 ln douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 4 fr. la pièce. 
Oies arasses. 1 fr. 65; canards gras. 1 fr. .0; 

foies gras, de 3 fr. 25 à 3 fr. 50. Lo tout le demi-
kilo. 

Lard, 2 fr. 50; graisse. 2 fr. (ï). Le tout le kilo.: 
Pommes, de 15 c. à 1 fr. la douzaine. 
Noix de 70 c. à 1 fr. les trois litres. 
Maïs du pays, de 25 à 26 fr.; seigle, 21 fr.; 

pommes de terre, de 5 fr. 50 à 6 fr. Le tou. 
l'hectolitre. '} 

Cochons gras. Ire qualité. 1 fr. 2o; 2e qua-
1 fr. 15 le demi-kilo, poids net. 

Porcelets, de 30 à 40 fr.: nourrams. de 70 à, 
90 fr., le tout 1? pièce. 

Bazas 
MARCHE ET FOIRE. — Le marché de sa 

medi prochain coïncidant avec un jour fé-
rié, se tiendra le vendredi 31 décembre. 

La foire du 2 janvier sera tenue le lundf' 
3 janvier. 

Il Ique Régionale 
00RD0GNE 

BERGERAC 

I" qté, 25 a 30';^!«, 15 à 20 
10 i 0 11" qté, 35 à 40' ;"•, 25 â 30 

Veaux gras amenés 10. vendus de 110 a 115 tr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 24 décembre. 

Cuivre. — Disponible : 84 liv. 12 sh. 6 den.; 
à terme, 84 llv. 12 sh. 6 don.; Best Selected, 100 
liv. 10 sh. 

Etain, — Disponible : 168 liv. 5 sh. ; ù terme, 
169 liv. 

Plomb. — Disponible: 29 liv. 5 sh. ; mars, 
28 liv. lù sh. 

Zinc. - Disponible . 88 ù 78 liv. 
Fonte. — Disponible : 77 liv. 6 den.; à terme, 

78 liv. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 21 décembre. 
Essence de térébenthine. — Hausse. — Dispo-

nible : 49 sh.; à trois mois, 50 sh.; éloigné, 
49 sh. 

R.é*ine>- — DisiocwU-ble • 23 si. 6 Oeea. 

incendie d'une Usine 
Vendredi soir, vers neuf heures et demie, 

un incendie, causé par un court-circuit a 
détruit au bassin de Couze une partie de 1 u-
sine de papiers à filtrer, appartenant a M, 
Pierre - Edmond Prat-Dumas; partie danr 
laquelle on avait installé depuis cinq moi; 
une sécherie de coton destinée à fournir dv 
coton à vitrer aux poudreries de l'Etat. 

On a pu circonscrire l'incendie et préser 
ver l'usine de papiers à filtrer. 

TAXE DU PAIN. — M. le Maire vient d« 
prendre l'arrêté suivant sur la taxe dv 
pain : 

« Article 1er. — A dater du lundi 27 cou-
rant, et jusqu'à nouvel ordre, le prix du 
pain est fixé ainsi qu'il suit dans la com 
mune de Bergerac : 

» Pain de luxe ou de fantaisie : les 50t 
grammes. 25 c. ; le kilo, 45 c. 

» Pain première qualité, 1 kilo 500, 65 c.) 
2 kilos, 85 c; 2 kilos 500, 1 fr. 05; 5 kilos. 
2 fr. 10; 10 kilos, 4 fr. 20. 

» Art. 2. — Les boulangers sont tenus de 
peser on le livrant le pain qu'ils vendent 
dans leurs boulangeries sans çru'il soit be-
soin d'aucune réquisition de la part de 
l'acheteur. 

» A cet effet, ils devront toujours avoii 
sur leur comptoir les balances et les poids 
nécessaires. 

» Art. 3. — A l'égard du pain livré a, «lo-
niieile. l'exactitude<du poids devra être vé-
rifiée à toute demande de l'acheteur. Les. 
porteurs de pain devront dans ce but. être 
pourvus de poids et de balances. 

» Art. 4. — Un exemplaire du présent ar-
rêté devra être constamment affiché, pas-
leurs soins, dans un endroit apparent de 
leur magasin. 

• Art 5. — Les contraventions au présenf 
arrêté seront constatées par des proeês-ver 
baux et poursuivies conformément, auï 
lois. 

» Art. 6. - M, le Commissaire de polie» 
est chartrô de l'exécution du présent ar» 

\ rêté. » 2 
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THEATRE-FRANÇAIS 
Le Contrôleur des Wagons-Lits 

Samedi 25 décembre, en soirée, et Pimanche TlphTtÎQ de ,a Troupe de 
26 décembre, en matinée et soirée : JJUUIIIJJ Comédie dans : 

vaudeville 
en 3 actes. 

Mardi 28 Décembre, 
Cala d Opéra SAMSON ET DALILA «fie Germaine Bailac, ai l'Opéra (Dalila); t'azenave. le tert 

ténor basque, de l'Opéra < Samson). Marohiso. basse n .blr, de l'Operi 
(le Vieillard); Montano, de POpéri ie Hew Toikf IcGrand-Prêtre) 

LA PETITE GIRORDE ! i^miMiiiii 

DES BOUFFES 
SAMEDI 25 DECEMBRE, en Matinée et Soirée : DIMANCHE 26 DÉCEMBRE, Matinée d'Opéra: 

M- TARIOL-BAUGÉ et M. CHAMBON Léon DAVID,del'Op.-Gom.; BOUXMAN.de fkHfm 
dans x-a Belle Hélène I l'Opéra; Yr VAL06NE, M. MONT ANO, dans f A U w n 
LEÎLD

^r
e
é?

bre Alice KERVAN im: Les 28 Jours de Clairette ̂ ^VB^UT' 

iBrnm 

A nAI I r\ TUé*TDC DlmancOio 86 Dooe tntoro 1013 PULLU" I HbAI Kt MATINEE à. 14 Heures 
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A partir du MARDI 28 Décembre an 6 Janvier inclus : « CHIC A L'OR » (Tournée B. Rasirni) 

Armée 
INFANTERIE 

Les promotions et mutations à titre tem-roralre et pour la durée de la guerre ci-
près sont ratifiées : 
Au grade de capitaine : de Maistre, lieu-

tenant au 16e dragons, affecté au 135e régl-

Saent d'infanterie; Lachouque, lieutenant au 
8e dragons, affecté au 114e d'infanterie. 
Au grade de lieutenant : Guillaumie, Tho-

mas et Vignaud, sous-lieutenants au 78e, 
maintenus; Schwartz, sous-lieutenant au 
*3e, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Rodeau, ad-
•odant-ohef au 41e, maintenu; Capron, ad-
gjdant au 412e, maintenu; Laugier, aspirant 

— Dans la liste des élèves-aspirants d'in-
fanterie provenant du centre d'instruction 
lie Salnt-Maixent, nous relevons les noms 
miilvants. Sont promus aspirants : 

57e régiment : Deforges, Lafosse, Lassalle, 
JÇarrère, Richard. 

144e régiment : Guihou, Sallnier, Vlgulé. 
7e "régiment colonial : Ginestet. 
Réserve. — Sont promus dans le cadre 

des officiers de réserve : 
Au grade de capitaine : Gajac, capitaine à 

titre temporaire au 339e régiment. 
Au grade de lieutenant à titre temporai-re : les sous-lieutenants Beauregard, du 57e; 

SPrévot-Leygonie, du 125e; Richepin, du 18e; 
ïteubtsse, du 300e; Tessier, du 6e; Calvet, 
Mu 7e; Berville, du 9e; Bousgarbies, du 14e; 
fcery, du 15e; Fronty,,d"u 83e; Pujol, du 83e; téon, Mesplède et Parreau, du 144e. Tous 

lalntenus. 
Au grade de sous-lieutenant à titre tempo-

*aire : Corbineau, adjudant; Seyrat, adju-
plant; Lorrain, sergent au 293e; Bruneau, ad-
judant; Priam, adjudant-chef; Brechon, ad-
judant; Laporte, sergent-major au 6e; Laf-
îore, sergent; Bargeron, adjudant au 12e; 
ifaucher, adjudant. Tous maintenus. 

Mutations. — M. Ahadie, lieutenant de ré-

serve au 41e, maintenu; Hugary, lieutenant 
de réserve au 122e, passe au 81e. 

Territoriale. — Sont promus dans la terri-
toriale' : 

Au grade de capitaine : Olier, capitaine a 
titre temporaire au 142e, maintenu. 

Au grade de lieutenant : Laguerre, lieute-
nant a titre temporaire au 134e, maintenu. 

Au grade de lieutenant à titre temporaire : 
les sous-lieutenants Lamonica et Vaysse, du 
126e ; Delhom et Loumagne, du 127e ; Lucche-
si, du 128e; Paccau, du 138e; Bernard, Cu-
gnier et Vignes, du 139e; Vallée, du 141e; 
Cajmette, du 326e; Rességuier, du 143e, tous 
maintenus; Suraud, adjudant au 137e, pas-
se au 162e. 

CAVALERIE 
Est promu au grade de lieutenant : Du-

breuilh, sous-lieutenant à l'escadron territo-
rial de dragons de la 18e région, détache, au 
dépôt de réception de chevaux de La Ro-
chelle, maintenu. 

GENDARMERIE 
Est promu au grade de lieutenant : le sous-

lieutenant Bralet, adjoint au trésorier de la 
12e légion, à Limoges, maintenu. 

INTERPRETES MILITAIRES 
Est promu au grade d'officier Interprète 

de 3e classe pour les langues anglaise et al-
lemande : Ichon, sergent réserviste au 144e 
régiment d'infanterie, détaché à l'état-major 
de l'armée d'Orient, maintenu. 

INTENDANCE 
M. Moizard, sous-Intendant militaire de 

Ire classe, est nommé sous-directeur au mi-
nistère de la guerre. 

SERVICE DE SANTE 
Est nommé à titre temporaire dans le ca-

dre auxiliaire du service de santé, et mis à 
la disposition de la 18e région, au grade de 
médecin aide-major de 2e classe : Coulon, 
médecin auxiliaire au service central d'oto-
rhino-laryngologie.de la 18e région. 

Marine 
LEGION D'HONNEUR 

Pour commandeur : Le capitaine de vais-
seau Grandclément. 

Pour officier : Le lieutenant de vaisseau 
de réserve Stapfer, l'ingénieur en chef de 
2e classe d'artillerie navale Gatard, le méde-
cin principal Le Floch. 

Pour chevalier : Les lieutenants de vais-
seau, Blachas, Bongrain, Retournard, Hé-
ret, Hennessy (réserve); les enseignes de 
vaisseau de Ire classe Mazen, Febvre, Cour-
teville, Bégouen-Demeaux: les ingénieurs 
hydrographes Volinat et Boutai»; le méde-
cin de Ire classe Charezieux; les premiers 
maîtres eanonniers Car et Ahausset; l'ensei-
gne de vaisseau de 2e classe du 1er régi-
ment de fusiliers marins Frot; l'enseigne 
de vaisseau de Ire classe auxiliaire au 1er 
régiment de fusiliers marins Dordezon; M. 
Pouchard, aumônier au 1er régiment de fu-
siliers marins. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : Le maître canonnier Du-
rand, le matelot de 3e classe sans spécialité 
Cap, le second maître mécanicien Gulmard, 
le second maître canonnier Merrien, le ie 
cond maître de timonerie Sylvestre. 

RECOMPENSES 
Les récompenses ci-après sont accordées 

aux officiers, officiers mariniers et marins 
qui se sont distingués au cours des diverses 
opérations de guerre : 

Inscription d'office au tableau d'avance-
ment pour le grade de capitaine de vais-
seau ; le capitaine de frégate Gilly. 

Inscription d'office au tableau d'avance-
ment pour le grade de lieutenant de vais-
seau : l'enseigne de vaisseau de Ire classe 
de réserve Laignier. 

Inscription d'office au tableau d'avance-
ment pour le grade de médecin en chef <ie 
2e classe : le médecin principal Audiat. 

Proposition extraordinaire poux le grade 

de médecin principal : le médecin de Ire 
classe Balcam . 

Proposition extraordinaire pour le grade 
de commissaire principal : le commissaire 
de Ire classe Duprey Le Mansois. 

Le maître de manœuvre temporaire Le 
Brossard est promu d'office au grade d? 
premier maître pour ses services exception 
nels rendus à la flottille de chalutiers de 
l'artillerie navale. 

Le second maître mécanicien réserviste 
Perrin et le quartier-maître timonier réser-
viste Lordereau, qui se sont particulièrement 
distingués par leur attitude sous le feu de 
l'ennemi et par les services exceptionnels 
qu'ils ont rendus, sont promus d'office au 
grade supérieur. 

COMMANDEMENTS A LA MER 
Le capitaine de vaisseau Thomlne est 

nommé au commandement du cuirassé d'es-
cadre « Diderot •. 

Le capitaine de frégate Bertrand est nom-
mé au commandement du torpilleur d'esca-
dre t Glaive » et d'un groupe de torpilleurs 
d'escadre. 

Le lieutenant de vaisseau Le Page est nom-
mé au commandement d'un, torpilleur à 
Dunkerque. 

ARTILLERIE NAVALE 
Sont promus dans le corps des ingénieurs 

d'artillerie navale : 
Au grade d'ingénieur en chef de Ire clau-

se : M. Courde, ingénieur en chef de 2e 
classe; M. Thiriet, ingénieur principal au 
service de l'artillere navale. 

Au grade d'ingénieur principal : M. Bou-
rély, ingénieur de Ire classe à la direction 
d'artillerie navale de Toulon. 

EQUIPAGES DE LA FLOTTE 
Sont promus dans le corps des équipages 

de la flotte : 
Au grade de maître de manœuvre : le maî-

tre de manœuvre temporaire Perrin. 
Au grade de maître fusilier : les maîtres 

fusiliers temporaires Leost, Paugam, Poquet, 
Donval, Herry, Boucher, Calippe, Guega, 011-
vre, Sizun, Gouézou, Biraud, Lahaye. 

Au grade de second maître de manœuvre : 

les seconds maîtres de manœuvre tempo-
raire Herpe, Legoff, Tredaniel, Nicolas, l'a-
vy, Nedelec, Legall, Danigo. 

Au grade de second maître fusilier: les 
seconds maîtres fusiliers temporaires Re-
pussard, Cordroc, H. Bevan. Maho, Joncour, 
Legall, Tanguy, Autret, Marrec, Hicher, 
Chevalier, Tneguer, Capiten, Lemestre, Rene-
vot, Lemeur, Christophe Leroux, Gego, Jo-
seph Leroux, Thiec, Breurec, Kerdelhué, He-
lequin. 

Au grade de second maître électricien : lo 
second maître électricien temporaire Cou-
liou. 

Au grade de second maître mécanicien : les 
seconds maîtres temporaires Lefornour, Sté-
phane, Thuel, Helias. 

Au grade de second maître fourrier : le se-
cond maître fourrier temporaire Reungoat. 

Au grade de quartier - maître de manœu-
vre : les quartiers - maîtres temporaires Le-
coadou, Artus, Simon, Imhert, Ollivier, 
Joyeux. 

Au grade de quartier-maître charpentier : 
les quartiers-maîtres temporaires Durand, 
Ruchon. 

Au grade de quartier-maître canonnier : le 
quartier-maître canonnier temporaire Sau-
vage. 

Au grade de quartier-maître fusilier : les 
quartiers-maîtres fusiliers temporaires Co-
cault, Nolret, Rolland, Renault, Marecha-
dour. Taillandier, Bescond, Saillot, Lefran-
çois, Abaziou, Dubuis, Rivoalan. Bourgeois, 
Drian, Lemerrer, L. Hostts, Rouat, Reig, Hé-
bert, Ruelland, Vachet, Legac, Louédoc, 
Grienegan, Keraval, Primat. Gridou, Rudent, 
Chorlay, Ringeiîbach, Legarro, Calvez, Ra-
bin, Tànniou, Prlngard. 

Au grade de quartier-maître clairon ; le 
quartier-maître clairon temporaire Travadel. 

Au grade de quartier-maître électricien : 
le quartier-maître électricien temporaire 
Gallon. 

Au grade de quartier-maître mécanicien : 
les quartiers-maîtres mécaniciens tempo-
raires, Lepogam, Lauprêtre, Héry, Tllly, Le-
gouallec. 

Au grade de quartier-maître chauffeur : le 
quartier-maître chauffeur temporaire Lan-
gard. 

Au grade de quartier - maître fourrier : 
les quartiers-maîtres fourriers temporaires 
Bouissou, Charles Letellier, Marcel Letellier. 

RNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël Demeure, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procitre sans aucune gêne ni inter-
ruption de travail un soulagement Immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des, 
centes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation, s'ajoutant 
aux nombreuses guérlsons obtenues: 

18 novembre 1915. — Monsieur Demeure, Je 
suis heureux de vous informer que grâce à 
votre méthode Je suis entièrement guéri d'u-
ne grosse hernie que j'avais depuis plusieui • 
années. Veuillez agréer, Monsieur, toute tua 
reconnaissance. — F. MALEVIALLE, 62, rue 
Servandonl, Bordeaux, D 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. DEMEURE, qui recevra, de 9 h. a 4 h. à : 
Mauléon, jusqu'à midi, le 26, hôt. Bidegaln. 
Pau, lundi 27 décembre, hôtel Henri-IV. 
Hasparren, mardi 28, hôtel de France. 
St-Etienne-de.Baîgory, 29 déc., h. Pyrénées. 
Bayonne, jeudi 30 décemb., hôtel Bilbaïna. 
Montauban, samedi 1er janv., hôt. du Midi. 
BORDEAUX, dimanche 2, lundi 3 janvier, h. 

du Centre (Intendance), 8, rue du Temple. 
Orthez, mardi 4 janvier, hôtel Central. 
Morcenx, mercredi 5 janv., hôt. de là Gare. 
Lembeye, jeudi 6 janvier, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 7 janv., hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 8 janvier, hôtel du Nord. 
Condom, lundi 10 janvier, hôtel Lion-d'Or. 
Casteljaloux, mardi 11 Janv., hôtel Vassal. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Qulnet, PARIS. 

La botte 
1 fr.50 

La botte 
1 fr. 50 

LE FL A M M G GENE 
Ouate révulsive française. 

C'EST ^VICTOIRE 
sur la Toux et tes Douleurs. 
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BoruuauA : l'n"» liuusuuel (Hlvieiej, aalubi 
Projet (Roussel), Arbez, Fosse et O, Laporte, 
Roussêl; droguistes : Roudel et C", Belloiiard 
fit fils.— Libourne: Ph" Bordier. — Daxf 
Cazaumayou. — Pau : Costadoat, Fourié. — 
Bayonne : Demolon. — Saintes : Forcand, 
Angibeaud. — Angouleme : Ph" Jouberti 
Chaillot et C* droguistes.— Perigueux) 
Pli'" Ventajoux. Soymier. — Agen i Rouquet, 
Montauban : Gauthier. 

MAISON" 
SUISSE 

U8INCÀ PARIS,* RUt AERCMHl 

Le Directeur : Marcel GOUNOUTLHOO. 
Le Gérant ; Georges r OUCHON. 

Barde* tu 
Imprimer!* G. GOUNOCILHOB 

jSTOUj rua Gulraude, 11. 
Machines rntaii'ei Marinom 

Aus DAMES DE FRANGEI 
BORDEAUX LUNDI 27 DÉCEMBRE et «Jours suivants BORDEAUX * f MISE en « île JOUETS 1 1"-

ARTICLES de RÉCLAME à tous les RAYONS 
( VOIR NOS ÉTALAGES RUE SAINTE-CATHERINE ET RUE PORTE-PiJEAUX 

aux ACHETEURS 

0F65 
DISTRIBUTION de NOTRE SUPERBE CALENDRIER 

Demandez votre AGENDA RECLAME 1916, conitijaiji le Vlan de Bordeaux 
et de la 'Banlieue et 30 Vages de ïjetyeignenienls utiles.. . Prix exceptionnel 

Vendredi 31 courant, les Magasins resteront ouverts Jusqu'à 7 H. 30 du soir. Le 1er Janvier, Ils seront fermés à midi 

LOUVRE DE BORDEAUX 
Lundi S 7 Décembre 1915 

JOUETS - ÉTJRJEJiNJEJL 
ALBUMS PARUS CQ Chemise» el Pantalon» en nansouk. 

T HN Un LU garnis valencienne» broderie» Ctfjn 
et ruban La parure, depuis D bu 

^ne I I M P C Q i C comprenant chemise», pan-
Sério de L I il U L H I C talon» ou camisoles 
en bon shirting, parais dentelle, broderie ou 
reston L'arlicle 2f 90 
pnrrprTÇ laque contenant 6 Mouchoirs ba" 
liUrrni-IO Uste blancs, ourlet» jours, rtgn 
initiale brodée , 0 3U 
LE COFFHET avec 3 Mouchoirs fantaisie 3' 9Q 

nniTCC avec 6 Mouchoirs tantaisie ou DUI I CO blancs, ourlets jours. 
2 90. 2'25 <l l'95 

T A D I I C D C tantaisie en toile écrue, bro-lflDLIr.no dés, couleur , 2'45 
prinorTO en bon coutil broché ou écru, garnis uUnOL I O dentelle et ruban, tnrme en- ri nn 
veloppante 9'90, 7' 90 et 0 OU 
C C D UI P C C lhe tantaisie pur fil. lolrn 
O L n I 11) C 0 Le service de 18 couvert» M OU 
M n II P U n I D Ç blanc» batiste d'Ecosse Q'OC mUUUnUInO ourlets à jour». Ubolttatll 0 ZO 
OCDUICTTCC toilette éponge, très belle 
OLnilLI I CO qualité, grande taille. Ilnr 

La demi-douzaine / ZD 
rjnDCnnU? ,a"-n ,oiei intérieur duvet, o l < « 
LUtïr.UUrSO jolie qualité, pour lit de mtllsn 04 " 

SELLETTES "^ftsVtoV*» 5'95 
f pli ADDCC 'a*n* et so'e toutes nuances. tOn Anr LO Au choix. 2*95* 2r45 et 1195 
QAPQ fl niain n*outon petit grain ou anglais, C1 QC 
OAlfO serlu intérieur peau 7' 45 el « uw 

PORTE-MONNAIE m 
V75 et I 45 

LITSd poupée façon bambou, hauteur 
50 c/m avec flèche 1*65 

ARMOIRES * Rla^" 'aÇOn bambou« fré-teur 35 cm. 2' 90 
COFFRETS mercerie ou tapisserie, avec 

lournitures. 2f70 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES «4 
19, rue3-ComU, indique gratuitement I 

appartements et maisons à louer ou i vendre. j tConsulter son tableau.liste i renselg"gratulta 
PPr", adhérez toosà l'A. e'Mtwtn intérêt 

EPILEPTIQUES 
' MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ f 
N'hésitez pas à écrire au 

PANOPLIES Pistolet « Kuréka », 
avec troi» Oèches 075 

PnCCDCTC peinture, couleur» et accès- AI nn UU T I nC. I O soires variés L OU 
PADADIUCC à air comprimé, tirant des rinn oAnADIrlCO plombs et de» fléchettes,.. 0 OU 

MONTRES &7.VranHe:i%nn.P°.U: I 0' 95 
SAUTOIRS argent tantaisie, 

1 métré 50 Le sautoir 
longueur ^t 50 

COFFRETS laque, garni» partumerie, 
 Depuis l'95 

Ç A U 0 M Ç 'oufS*™ et violette. n'OC OAVUiVO La boite d* | savon» U OU 

CVTDAITC parfum» assorti», livré» en O'/C 
LA I nfll I O coffret» 2'75 «I / 40 
M A D D n U C «lacé» de l'Ardéehe. 
ITIA M n U N O U botte de dégustation (500 fr.) T45 
Ç APC de BONBONS 1" choix : tondants, dra 
OHuO gées, pralines, chocolats pralinés et crème : 

SCO grammes 25n gramme» 125 gramme* 

2 45 V 25 0'65 
PnCCDlTTÇ laque, lermanl à clé, uarnls if/r 
UUrrnCIO bonnons assorti». I'95et I 40 

vannerie ^du Japon. ga£ni» Q t g g PANIERS bonbons fins 1'45et 

DISTRIBUTION de nos CALENDRIERS pour 1916 

Laboratoire Médical du 
Sud-Est à Saint-Priest 
(Isère) qui vous enverra 
e gratuitement les 

preuves de îa guérison 
de l'EPILEPSIE et des I 
MALADIES NERVEUSES 
même de cas désespérés. 

LES PLUS FORTS 

LES PLUS PARFUMÉS 

'BOKDI-JVUX-

[de 
M-MISTOU, A. Chauvaau, SoC 

15, rue du Mlrall, Bordeaux 
se recommande pour la supériorité 
de ses produits et ia modicité de 
set prix. Variété incomparable 
de Bonbons Ons et Chocolats. 

A la Itenomniée 
des Chocolats pralinés. 

LES PLUS ÉCONOMIQUES 

NOUVELLES* GALERIES 
BORDEAUX 

G" EXPOSITION I JOUETS 
 iiiMiirnM»im»**m»mi»TTn»T^^ I II IIIW IMIlliMMIlMlliiilliIWilMijBI'llll WF 

LUNDI 27 DÉCEMBRE 1915 et Jours suivants , 
Mise en vente des Jcaets, dernières créations 

AU 1er ÉTAGE  ATTRACTION 

Distributi^ 
t-r AVIS 

En raison de l'affluence de l'après-midi, nous conseillons à notre Clientèle de fairt 
ses achats le matin. Ne pas attendre le dernier jour, les assortiments étant limités. 

Les magasins ne fermeront le VENDREDI 31 DÉCEMBRE qu'à 7 h. 1/2 du soir. 
Ils resteront ouverts le 1er JANVIER jusqu'à MIDI. 

Le PREMIER DEV0IR 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PHAT0X0L 
— Médication nouvelle — 

Le tlacon, 3' CSO. Envoi franco 
contre mandai de 4'10. 

La boîte de Pastilles lf 50, franco 
Dépositaire nr t n 

général: u J* u 

1. Avenue Thiers. Horde 
EROZIER 

eaux \ 

AUTO Sigma 1914, 8 HP, 4 cyl., 
torp. 2 pl., r. métall., voiture 

neuve S vendre. — FOULCHER, 
23, rue de Marseille, Bordeaux. 

IBANDAGESI 
rassort 5f;&ans ressort. 8àlOM 

B AS À VARICES) 
belle qualité, depuis 5'. 

CEINTURES, depuis E>' 
■t\m'IIF..c il'AIsnce. Jj^rdx | 

BANQUE JULES UIGLINA, 
Achat, Vente de l itres. Ctiang-e de Monnaies étrangères, Paiement 

immédiat, aux meilleures enn Htions, de tous Coupons Français et 
Etrangers, Argentins, Brésiliens, Pesos Buenos Ayres Espagnols 
Japonais. Portugais, Russes Suisses, Uruguay, Mines diverses 
Austro-Hongrois, Lomoards, etc. — Traite par correspondance. 

LEROSELILY du Docteur CHALK 
ABSORBE 

POUDRE DE RIZ LIQUIDE 

LEI TACHES OE ROUSSEUR 
•»ec la même facilité que i époose absorbe une goutte d'eau, 

Flacon» à 2', 8' 80 et 6 fr. Ph"> DETCHEPARE, à Biarritz 
VEH1E dans toutes Pharmacies, Parfumeries el Granrts Magasins 

MONTRES SUISSES et FRANÇAISES 
2, Cours de l'Intendance 2 — BORDEAUX 

ETREfMNES UTILES 19&6 
GRAND CHOIX DE MONTRES-BRACELETS 

ATELIER SPECIAL DE REPARATIONS 

PROGRES DENTAIRE 38, Allées «le lournv. 38 
DENTIER Perlée RAI 
lionne, garanti WW 

606 VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ue aueni 
que par injections de UO<>. SÉRO CLINIQUE 
rue Vital-Caries. 28» U'iRUKAUX. Guertson en une 
séanne des itétrécïssements et des r coulements. 

MbJûpoledes 
PRODUITS 

6, RUE MICHEL-MONTAIGNE, et 85, RUE SAINTE-GATHERINE 
POTIN 

Le plus Bel Assortiment de BONBONS 
La plus Grande Vente de la Région 

LES MEILLEURS !JJESJEILLEUR MARCHÉ î ! 
PRALINES et CRÈMES, la deral-kllo, 2 îr. | DRAGEES et PRALINES, le dsml-klio, 1 f r. 

Assortiments ordinaires : PRALINES, CHOCOLATS, DRAGÉES et FONDANTS, le demi-kilo, l tr. ao 
FRUITS GLACÉS — MARRONS GLACÉS. 

BONBONS SURFINS CHOCOLAT crame et pralinés, Is deal-kllo 3 fr. 
Grand Choix de SACS et BOITES RICHES 

NOTA. — Les Sacs et Boites riches ne portent aucun nom. 

■ ■ BP ma EM» i »■ NE PORTEZ PLUS DE BANDAGES. ESSUTEIITOUS UBERÏEILLEUSI CHAMBRE » MB fm la M LU 1 m d" "octeur L.-GAMIGUE, (le la Faculté de Paris, finv-oi a l'essai, nEnNlti Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT, Ibis. Rue EuKene Carrière. Paris. 

JE NE FUME QUE 1-E Tsril_ 

HERNIE 
La Maison BARREltE de Paris 

Informe se* clients qu'ils trou-
tveront ses appareils à sa suo-
icursale de Bordeaux : 

8. rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

1 Anx Grands Portraits 
17!) rue S'e-Catherine, Bordeaux 
iG<i portrait encadré 50x60. U'ôl). 
Cartes postales, les 6, 2 fr. 90. 
Cartes d'identité, les 6, 2 fr. 90. 

Ecole ne Chauffeurs 
B'IRGALASSE, 190. r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera à égalité 
Se prix que partout ailleurs les 
Meilleures leçons sur fortes au-
ios neuves. — Brevet garanti. 

BILL'S PHOTO C 

—• AVIS aux MARS 
Gaérîaoïj facils sans opération 
des fégétatioûn adénoïdes, des polypes 
naso-pharyngicna, de l'innamma tion des 
amygdales. Sotie* gratis VSRUIER, ph«» 

Léop-Say, TALMCB (GirondeVi-

UNUIA0B U 1/3 O0UZAIH *•• rm* at^Ciathewta*. BORDRAUX 
PORTRAITS ALBUM PLATINO 

CARTES POSTALES SOIGNEES 
SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS P0UB ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33'50 
Reproduction* et dtreeta d'anrèa vlolllea pbotoarraphlea on croupes 

FABRIOUE DE MACHINES A TRICOTER 
EDOUARD DUBIED & C". - Représentant : M. GONTBIÉ, 

I), rue de i'Hermitage, 9, t audéran-llordeaux. — Catalogue tranco. 

Do nombreux malades de 1 11 :4Ml €*l i'jI^T»H souffrant anssldepm» 
dos années de l'Jntealin, ont été soulagés puis guérit par une seule boita 
â'Eupeptases du Docteur Dupeyroux. — La boite i l'BO dans les bonne» 
Pharmacies, et B, Square de Messine. 0. PARIS. - Brochures gratis et franco. 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRAACE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE — BORDEAUX, ?5-?9 cours d'Alsace. 

SEMI MUIDS location deman-
dés, Ec. Rey, A^j. Havas. 

lifléressant pour faire les Marchés 
WJB4NS soie et velours belles 
qualités, coupes de 1 à 10 mèt. il 
yendre au poids. — Ecrire Jules 
ICOCH, rue d'Amiens, 34, Rouen. 

1 Automobiles et Chars 
Huiles e' Graisses p' graissage, 
fadiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

A. . L AC APE 

PIANOS 
170, ras Sainte-Catherine, 170. 

• Erard. Pleyel.Uaveau Focké.etc. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neuts depuis 10' par mois. 
ON ACHETE les VIEUX P1AAOS 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLOKIAN, 11, rue liauphine, lîx 

AUTO - LEÇONS 
«ur voitures neuves modèle 1916. 
Brevet garanti pr tous systèmes. 
>le pas traiter ailleurs sans voir 
lUidi Auto, 71, r. l'ondaudène, Bx. 

nu DEM. comptable expérimté, Un sér., excell. réf. exigées, pr 
tnaison de banque env. Bordx. 
Prendre adr. Alary,28,Intendance 

FARET 
69. Court Pastei» 
24. i. Tombe-l'Oly 

BORDEAUX 
TtLttPM. 2933 

Tenue de Jour Transformation de Nuit ~ 

LA CÀPOTE-LIT-BAUDOU» comme l'indique son nom, sert à deux usage»; 
le jour, prolege contre la pluie et le froid; mesure 1"20 de long, 
avec manches et capuchon, se met sur la capote. La nuit, se 
transforme en sac de couchage, fermant hermétiquement tout le 
corps et laissant malgré tout le mouvement des bras libres. 

tA CÀPOTE-LlT-BÀUDOU en tissu caoutchouté, souple, incassable, n*« 
rien de commun avec les toiles cirées, huilées ou goudronnées. 
Article sérieux indispensable aux soldats en campagne. 

La Capotc-Lit-Baudou complète (avec sac) 28 fr. ) pof^X^ï^îîp/*" 
Itfft Capote-Lit-Baudou seule 'sans le sac) 25 fr. f ment'o.75 postalgar*. 

7yJ FRANCO nous adressons CATALOGUE spécial pour tous VË1EMENTS MILITAIRES. O 
Conditions spéciales pour te Gros — Livraisons Immédiates — STOCK 

Il II PQTTPr l'Abbé HAMON, 
UI1 I nu I riL possède le moyeu 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
deflJPlantes. — Notice gratis.- Ecrire*. 
Abbé HAMON, St~QMER (P.-de-C.) 

I 
CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 m Marpx 

Ions les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques syphilis et blennorrhagio par le 606 et les sérums 
et les Rétrécissements par l'électrolyse. 

LOCATAIRE personnes 
Deux 
dési-

rant i«r ou 5 pièces centre, 
eiu gaz, électricité, 5 à 700 fr. 
Ecr. Rjlvas. Agence Havas, Bx. 

M ANUTENTIONNAIRE expéri-
menté (homme) est demandé 

par maison de confection en 
gros. Sérieuses références exi-
gées. S'ad. rue Pelleport, 19, Bx. 

AN nEM contremaître, ou-
UH UCifli vriers charpentiers 
et menuisiers. Bons salaires. Rif-
,faud, barrière Benauge, Floirac. 

Lundi 27 Décembre 
Mardi 28 — / 
Mercredi 29 — 
Jeudi 30 - • 

etVenrirédl31 — ! 

Vente à Tarif réduit 
DITRANT 

ces 5 Jours 
Malgré les difficultés de l'heure présente, notre innombrable Clientèle trouvera dans nos Magasins des 

Assortiments considérables en CoUpOHS, Robes d'EtrenneS, Lin^e de toutes sortes, 
Tapis, Carpettes, etc., etc., offerts encore à des prix raisonnables. 

Vins de Portugal 
Viticulteur du Portugal vend 

grandes quantités des meilleurs 
vins blancs et rouges, mis à bord 
en France; paiement contre do-
cuments seulement après que 
l'acheteur aura vérifié les qua-
lités. S'adresser à Charles Ap-
pleton, 17, rue do Jardirn, & Es-
trella, Lisbonne (Portugal). 

Service de l'Habillement 
L'administration militaire, dé-

sirant faire confectionner avec 
de la laine qu'elle fournira des 
chandails tricotés soit à la main, 
soit sur, métier actionné à la 
main, invite les personnes qui 
seraient à même d'assnrer cette 
confection à donner leurs noms 
et leurs adresses de toute urgen-
ce au Magasin Général, 87, quai 
de Queyries, à Bordeaux. 

AVIS 

AiiyiuAmE, 
HUA tillerie, 

secrétaire 18« ar-
Agen, dem. per-

mutant auxiliaire Bordeaux. Ec. 
Rivière, 108, r. Bertrand-de-Goth. 

Les laitiers qui désirent.pren-
dre part au concours ouvert en 
vue de la fourniture de lait de 
vache à faire à la Poudrerie de 
Saint - Médard pendant l'année 
1916 (300 litres environ par jour) 
sont priés d'adresser leurs offres 
au directeur. II sera répondu 
immédiatement à toutes deman-
des de renseignements. 

Suis acheteur TOURS et MACHI-
NE A PERCER ou RADIALE 

pouvant aléser. 70-/"- A,a. b. jnal. 

BACHER 
toiles toutes sortes disponibles. 
Joaehiiu,19,r.des Eaures, BM.32-18 

PATISSIERS -CONFISEURS 
Tous articles, boites à bonbons. 
Quantité poches, faveurs, etc. 
Mon Audy, 21, rue du Loup, Bx. 

Manufactura de Vêtements 
ED. LUSSA.GNET ET SES FILS 

54, Rue leyteire — bordeaux 
demande ouvrières capotes mi 
Utaires monteuses et finisseuses. 

DAME détective, 74, rue du Loup. 

Mmt PIIITAn reçoit t. 1. jours, 01U I MUa2,.r. Villedieu, B*. 
SOINS DE LA CHEVELURE 

A U Maison confort., 8 p., cave, 
!• cours Toulouse. Px 11,00(1'. 

Cazajous, 49, rue S'«-Catherine. 

AU IlEMANDE bon contremal-
Uli U tre boîtes de const -ves, 
pouvant au besoin voyager. Ecr. 
Gary, Agence Havas, Bordeaux. 

A UTODarracq 10/12HP,état neuf, 
fype 1914, très peu roulé, 

carross. torpédo, 4 places, pha-
res, roue de secours, tous acces-
soires, 5,500 fr.. — Ecrire MAGOU-
LES, 80, rue Joseph-Abria, Bdx. 

PBftQQF PERCHEHONNE, 5 tlnUOOC ans, pleine, à ven-
DEM. 3 chamb., cuis., s. à 
m meublées, centre Bordx. 

dre. S'ad. 7, rue Lafont, Bastide. | Faire off. ét. Brezzi, not., Pessac. 
ON 

DELA 

LA METRITE 

Kxlgeru porlrtU. 

J 'ACHETE VIEILLES BOUTEIL-
LES f-ous types marchands. 

DuBAR, 81, cours d'Albret, Bx. 

PRÊTS SUR TOUTESGARANTIES 
IN,rue Condillac, 18,Bordeaux 

English lady speaklng the french 
language nell wishes for a si- 1 

tuation or lessons. Write, rue 
Desbiey, 47,. BojrdeauJt.-^ 

A |f CHEVAL 5 ans, bon état, 
W.im3o, rue de Cénac, 13, Bx. 

PDIQ DE HETRE en grume à 
DUIO vendre. Adr. bur. jnal. 

SCIEURS DE LONG demandés 
entrepae Delvert, 116,q.Bacalan. 

DIAIin I)AS cher. com. neuf. Ci-rinîlU ré, 213, Fondaudège, l". 

AGENTS demandés ou person-
nes ayant loisirs, forte remise. 

Général - Office, 13, pl. Marceau, 
St-Nazaire-sur-Loire. (Réf. exig.) 

ntj DEMANDE de bons inanœu"-
UJi vres et i>aveurs à la C'e des 
Tramways électriques de Bor-

.... . ..ixteaux. S'adrosser les-jews oa-
vrables au bureau de la voie. 

TEA-ROOM, 32, place Pey-Berland 

nu demande un oarçon de cour-
Ulises de 15 â 16 ans. S'adresser 
i9, rue Pelleport, Bordeaux. 

B OIS DE PIN. 1,000m» à exploi-
ter avec maison qui fournirait 

partie personnel pour l'exploi-
tation. Adresse bureau journal. 

C HARCUTIEll DE CAMPAGNE, 
pour onù'Jier oû â 100 kilos p. 

semaine saucisse pur porc de-
mandé p. M" Tonat, US.r.Naujac 

ON DEMANDE 
lo Employé ayant expérience de 
là douane et du transit, pour di-
riger maison de transports. Con-

j naissance de la langue anglaise 
est nécessaire; 2» Employé.expé-
rimenté au courant des formali-
tés de douane et de chargement, 
bons appointements; 3° Sténo-
dactylo .connt langue anglaise. 

Ecrire donnant référ. à M. Paul 
1 Rioult, Hôtel de Bordeaux, Bx. 

AU CHERCHE des représenta-
Un tions pour l'Espagne pro-
duits permis à l'exportation. S'« 
bufler y C. Claris, 65-30,Barcelona 

O A O C FEMMEire cl ,bon.pension 
OHUbdep. 70'r M- Clisson, 114, 
chem. Doumerc, Bx, St-A ugustin 

PIANO OCCASION 
Garanti, 38, rue Saint-Fort, Bx. 

traiclies d Ar 
caviiou, expé-
diées directe-

ment par le producteur . HIO très 
U rosses. 4 f. /5: moyennes. 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé a M. B. ivo.V 
à La Teste (Gironde). 

QApC-FEMME diplômée prend. 
OflUt pension. V* êpoq. gross., 
prix modéré. Discrét Mme £jou-
lerne. 192, c. St-Jean, pr. oare Midi. 

QApr-FEMME ire cl. reçoit pen-
OnHC sionn Cons., px mod. Mme 
Parlant, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

e A ne-FEMME ire cl. reco» des 
unJC «pens..se charge enfants, 
mais, seule, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39bis 

Sage-femme 1" cl. Mme Viarouge. 
Mussidan (Dordogne), prend 

pens., place ënf Discrét. absolue. 

DÉTDIMC mécaniques simples, 
rcinilld pratiques. Livrai--
sons rapides : références, devis à 
Pli. Lafon, incénieur - construc-
teur. TOURS (Indre-et-Loire). 

C AMION dem4«, force 1,500 kilos 
env v.c. Lavergne, criée, Bx. 

N OURRICE SÈCHE dem. place, 
bhe» réf. Robert, 10,r.Augustins 

Demandé contremaître au court 
industrie. Ec'Gorin.Ag.Havas. 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou 
vent inefficace. 

Ce sont les Femmes atteintes âe Métrits 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient insuffisantes ou trop ahon 

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai 
nés, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance 
ments continuels dans le bas veatre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUHY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
11 est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine des Darnes (1 fr. 25 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOVRY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couche < Tumeurs, Cancers, 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs. Vapeurs. Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies : 3 fr. 50 le flacon. 4 fr. 10 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 10 fr. 50 adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, er Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

A LOUER, maison bourgeoise 
avec jardin, 46, r. Lachassai-

gne; maison avec jardin, 54, rue 
d'Agen. S'adress. 11, r. Bardinot. 

M ACHINES A COUDRE. — Bon-
nafous, 40, cours Pasteur, Bx. 

i 

QUAI DIERE semi - tubulaire 
bouilleur 80 HP demandée. 

Ecr. Boscq, Agence Havas, Bdx. 
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AMOUR 
DB 

FRANÇAISE 
PAn-

PAUL JUNKA 

Tout en parlant, il l'attirait et posait 

Îes lèvres parmi les cheveux blonds, 
'rançoise frémit sous la caresse; elle 

B& haussa sur la pointe des pieds pour 
chercher l'oreille de son ami, y lais-
ser tomber bien vite un mot qui le 
préparât à la clémence... Mais son 
élan se brisa et la supnliante Darole 
.mourut, £ur, SA bouAb-a, 

Clara, ayant reconnu la voix de l'ar-
chitecte, accourait de la salle à man-
ger. 

— Vous, mon cher !... Vous arrivez 
bien : Nous avons une bonne nouvelle 
à vous annoncer pour fêter votre re-
tour 1... 

Son regard, étincelant de méchan-
ceté satisfaite, défiait Françoise de 
parler. La jeune fille oscilla de tout 
son corps menu, et ses mains, trem-
blant à faire pitié, se joignirent, d'une 
imploration éperdue,, contre son min-
ce corrige palpitant... 

Ainsi, ce secret qu'elle eût donne" 
tout au monde pour avouer à Maurice 
seule à seul, dans la communion d'un 
baiser, Clara allait brusquement le 
clamer !... De son rude organe, de ses 
plaisanteries cyniques, elle se dispo-
sait à profaner la chose sainte que les 
amants les plus épris' osent à peine 
chuchoter !... 

Que dirait le jeune homme ? Mon 
Dieu !... Que serait son premier mou-
vement devant cette surprise assénée 
comme un coup ?... 

A pareille pensée, le cœur de Fran-
çoise se fendait et elle .défaillait d'ap-
préhension et de douleur. 

Cependant étonné, l'architecte inter-
rosaait t 

— Une nouvelle ?... Quelle nou-
velle ?... 

— Celle qui peut vous être le plus 
agréable 1 répliqua perfidement Cla-
ra jubilante. La promesse d'un baptê-
me, mon cher, rien que cela !... Vous 
savez : je m'inscris pour les dragées 1 

Brusquement, tout d'une pièce, le 
jeune homme se tourna vers Fran-
çoise : 

— C'est vrai ?... 
Elle courba la tête, sans un mot, in-

terdite et pâle, comme si elle eût été 
la seule coupable. 

Maurice eut un mouvement nerveux, 
et son front se barra d'une ride de 
souci. Absorbé, il regarda une seconde 
droit devant lui,> ainsi que vers un de-
voir lointain... 

En même temps, Clara se frottait les 
mains. Elle exultait, littéralement 
transportée, ravie de cette tuile qui 
tombait sur la tête de l'architecte, 
qu'elle détestait au fond, à cause de 
sa supériorité dédaigneuse. 

Féroce, elle blagua : 
— Voilà que vous commencez à fon-

der une famille, mes enfants!... Et 
vous ne vous .êtes pas inquiétés une 
minute du moyen de pourvoir à ses 
besoins !.., C'est d'un bel exemple. La 

[ repopulation d'abord... Tant de géné-

rosité vous portera bonheur !... 
Mais, d'un geste bref, Maurice cou-

pa court : 
— C'est bien ! dit-il de son ton qui 

n'admettait pas de réplique, nous re-
parlerons de cela plus tard. 

Et comme Romain, profondément 
gêné de cette scène, cherchait à opé-
rer une diversion en s'informant de 
Marc Mirande, l'architecte, indifférent 
et désinvolte, renseigna avec tranquil-
lité, comme si rien n'était : 

— Marc ? Il m'a chargé de vous pré-
senter ses amitiés à.tous. Nous ne le 
verrons pas de quelque temps... Il est 
revenu avec moi, tantôt, mais n'a fait 
que traverser Paris. Une dépêche de 
sa mère l'appelle d'urgence à -Pont-
sur-l'Adour... Il parait que l'oncle 
Bazillac est à toute extrémité... 

— Tiens ! tiens ! fit l'amant de Cla-
ra, intéressé comme chaque fois qu'il 
était question des choses ou des gens 
du pays. Le bonhomme était pourtant 
solide... Qu'est-ce qu'il a ? sais-tu ? 

L'architecte sourit à cette curiosité 
professionnelle : 

— Non, vieux carabin, je ne m'en 
doute pas... Le télégramme-de madame 
Mirande indique seulement qu'il n'y 
a pas une minute à perdre... C'est mê-
me ce aui .a .hâté .mon retour, de Pi-

cardie... Je n'ai pas voulu laisser no-
tre ami partir seul de là-bas... 

— Alors, ce brave Marc va-hériler? 
— Probable... 
— Le magot du père Bazillac ne doit 

pas être à dédaigner, observa Romain. 
Pourvu que cette fortune subite n'em-
pêche pas Marc de nous revenir !... 
Le rêve de sa mère, c'est de le voir 
marié et fixé auprès d'elle... Par 
conséquent, elle s'empressera de 
mettre à profit cette occasion dorée 
pour faire à son artiste de fils une exis-
tence de rat dans un fromage... et, ra-
pidement, l'honnête garçon s'encroû-
tera !... 

— Penses-tu ? intervint Clara avec 
aigreur. Ce serait bon pour toi de s'en-
croûter si aisément. 

Romain salua : 
— Merci, ma biche'. 
— Non, mais tu es unique ! Marc aii 

me sa peinture par-dessus tout. On di-
rait que tu ne le sais pas !... Point de 
danger qu'il se prenne aux charmes 
d'une ingénue de Gascogne et se laisse 
engraisser bénévolement à la popote 
bourgeoise!... J'ai une autre opinion 
de lui, moi !... Et je te garantis qu'il 
aura beau être propriétaire dans votre 
sale patelin, il restera peintre avant 
tout !... Pas, .Maurice ?... 

Ainsi pris à partie, l'architecte in-
clina la tète : 

— Certainement !:.. 
Il souriait encore, de son sourire un 

peu irritant qui avait le don d'exaspé-
rer les nerfs de Clara. Celle-ci gardait 
l'horreur de ces entretiens dont cha-
que mot évoquait pour les jeunes gens 
leur ville natale, la vieille cité de Pont. 
sur-l'Adour, coquettement assise dans 
la somptueuse plaine de Bigorre, avec 
pour horizon la ligne altière des Pyré-
nées défiant l'azur ! 

Une impérieuse vocation artistique, 
un grand besoin d'élargissement phy-
sique et intellectuel avaient éloigné 
Maurice et Marc de ce coin de provin-
ce, pieusement conservateur des tradi-
tions, où s'attardait leur essor, une 
fois terminées les communes études 
au collège local. 

Mais tandis que le premier, après 
avoir liquidé le peu qui lui revenait de 
ses parents, lesquels s'étaient toujours 
targués, comme lui-même, d'une or-
gueilleuse pauvreté, attendait la gloire 
à Paris sans esprit de retour, le second 
possédait là-bas l'affection que rien 
ne remplace et qui finit toujours par 
ramener les plus indépendants à leur 
lieu d'enfance : sa mère, veuve d'un 

i fonctionnaire, .une femme au cœur de. 

FONDERIES DE FUMEL (Lot-et> 
Gar.i demand. bons tourneurs, 

mouleurs et manœuvres. Travt 
assure. Directr fixera conditions. 

Demandé jeune chimiste. Ecrir« 
offres Balège, Ag. Havas, Bx. 

nu DEMANDE employé con-
Un naissant douane, régie. Ecr. 
Caillau, Agence Havas, Bordx. 

simple droiture, que l'absence du jeu-
ne homme contristait,. bien qu'elle ne 
cherchât point à l'abréger. Et il était 
tacitement entendu que le troisième 
condisciple, Romain Labassère, fils 
d'un propriétaire de l'endroit, retour-
nerait s'y fixer un jour, quand.il se-
rait pourvu du titre de docteur qu'il 
ne se pressait point d'obtenir. 

Clara redoutait cette échéance plus 
que tout au monde, car, fatalement, 
son amant la quitterait alors, et elle se 
dépensait en inimaginables ruses, en 
séductions brutales et infaillibles pour 
retenir Romain dans les mailles du 
filet que depuis longtemps déjà elle 
tendait autour de lui pour endormit 
ce gros garçon sensuel dans les déli-
ces d'une vulgaire Capoue, troublée 
seulement par les querelles que l'ex-
perte vendeuse d'amour suscitait à 
dessein, et dont les raccommodements 
ajoutaient chaque fois une maille plus 
serrée à la trame. 

La chaleureuse défense qu'elle pre« 
nait de Marc en ce moment avait dono 
surtout pour but de dissiper les sug-
gestions possibles, d'empêcher qus 
l'esprit de Romain ne se trouvât im-
pressionné par les mille sollicitations 
du souvenir, les insoupçonnables at-
traits de la. famil]e^et_du lieu d'origine-

JA. SMixirstl 


